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Le vote: catholique, ans on enisemble, aux ‘dérnières élections de 
Ontario .et du Manitoba 'est:tourné avec intelligence contre les, par- 
is qui ‘afichaient les plus hostiles. 

Fin volant: ‘contre’ Je: BOUT ‘érnément- conservatent Whitney, dans 
.-FOntario, et contre” Je ché: libéral, Nobris, aù -Manitoha, leg catholi- 
ques ont fait leur devoir. L TE: ‘ont donné un bel exemple. d’indépen- 
dance politique. - Leur attifüde a créé une profonde impression dans 
__tout le pays et: ‘toute la presse françéise y.observa. le point de départ d'un 
. mouvement. re . 

Jlne fallait. .peut- -être e rien moins que le fanatisme bruyant des 
Orangistes pour faire. comprendre une bonne fois aux catholiques quel 
péril is font courir aux-plus chers intérêts de leur langue et de leur 
foi s'ils ne se Hibèreñt. pôiht de esprit de parti. . 

C'est en effet l'esprit de parti qui a paralysé jusqu'ici les forces ca- 
tholiques et françaises sur : lé terrain politique et rendu possible toutes. 
les audaces du fanatisme. : Mais les chaînes de servitude se brisent. - 

Les politiciens Îe. comprendront-ils ?. 

M. Roblin pour sa part: ne semble pas avoir saisi la situation lors- 
qu'au lendemain -des élections îl s’ fadressait aux Orangistes en ces ter- 
mes: “Je tiens à dife, maintenant que mon gouvernement est mainte- 
nu au pouvoir, et je- Je dis en toute bienveillance pour mes amis de 
Yordre d'Orange, qui ont été dans le passé mes partisans loyaux et sûrs, 
que leur méfiance à. mon. égard n’est ni motivée ni justifiée. Je le 
déclare comme je l'ai déjà dit que je n’ai pas l'intention, que je ne l'ai 
pas eue ni ne l’aurai jamais $ d'établir Jes ‘écoles séparées au Manitoba.” 

M. Roblin oublie-t-il qu'il à été. maintenu au pouvoir par le vote 
catholique et que. les représentants : français et catholiques qui consti-- 
tuent toute sa majorité tiennent réellement la balance. du pouvoir ? 

Que ces représentants « soient des hommes de caractère, comme nous 
aimons à croire. qu'ils le‘s6ht, et ils ont.én main une arme puissante 
pour défendre. les droits” de la. minorité catholique. Tis peuvent met- 
tre en échec le fanatisme orangiste de l'an ou l’autre camp. . 

Ni Roblin ni Norris ne peuvent gouverner, au à Manitoba sans le 
concours des catholiques : "€ Fest. le résultat le. plus clair des ‘dernières | 
élections manitobaines.  ‘. :. . ’ 

Certains journaux ‘corigérvateurs souhaitent que les députés cana- 
diens français, sous J’habile direction de l’honorable Joseph Bernier, 
forment “le noyau le plus fidèle de la: “majorité ministérielle.” 

Nous sommes loin d'accepter cet idéal de partisannerie étroite qui 
justifierait d'avance toutes les Iâchetés, - Ce que nous espérons des élus 
du vote catholique et ce.que tout le. Cariada attend de leur fermeté et de 
leur courage, c’est qu'ils sauront. comprendre tout leur devoir; c’est 
qu'ils profiteront de l’occasion “unique que leur offrent les circonstances 
pour n’accepter, en échange dé leur concours, rien moins. que la sauve- 
garde des droits catholiques’ et français. 

Leur tâche sera difficile; mais des. hommes de courage et de foi se 
réjouiront que la Providence léür ait confié au profit de leurs compa- 
triotes ce poste d’honnent, de péril. et de haute responsabilité. 
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Pas moins d'une rentain dej journaux au Canada ént sanalé avec 
éloge le fait que. les, Cünadi 
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‘D'excellents articles ont été pu- 
bliés par l'Action Sociale, le Droit; 
le Devoir, ete., sur le scrutin 4e 
Ontario et Au Manitoba . Nonz 
nous bornerons à quelques «ia- 
tions cueillies surtout dans la vail- 
lante presse rurale de la province: 
de Québec: 

_ Du Progrès du Golfe, de Ri- 
mouki— “L'union nécesaire. 

- Nous ferions l'union des cœurs 
et des esprits sur la question natio- 
nale!— Vraiment, il est temps que 
ce mouvement se dessine et que 
nous afirmions enfin, aux veux de 
tous ceux qui nous veulent du mal, 
de ceux qui nous souhaitent notre 
disparition en tant que race vivan- 
te, notre solidarité et notre vigueur. 
en un mot, la puissance de nos for- 
ces définitivement unies. 

Cette espérance pourra se réali- 
ser bientôt: nous le souhaitons, ‘et 
tious aurons même Ja hardiesse de 
désirer, —bien que cette pensée 
puisse paraître un peu folle, —que, 
d'ici quelque temps, le fanatisme 
des anglicisateurs ne perde rien 
de son intensité.et de son absurdité, 
que leur persécution s'affirme aussi 
brutale et aussi intolérable, jus- 
a ‘au jour où tous nos compatrio- 

es,’ désillusionnés - enfin sous les 
coups qu'ils auront subis, laisseront 
de côté leurs petites chicanes de 
clochers et se tendront la main, 
d'un parti à l’autre, pour affirmer 
d'une commune voix, en face de 
l'ennemi, leur volonté de survivre, 
et par là même la certitude de leur 
victoire. : 


L'union se fera entin entre ies 
fils de la race française... Quel rê- 
vel quel rêve|—Plût au Ciel que 
ce rêve se fût déjà réalisé il y à 
vingt ans. Nous ne serions pas for- 

cés de subir tant de vexations dans 
l'Ouest: Nous aurions la liberté 
scolaire parfaite: nons l’aurions 
conservée au Manitoba, nous f'au- 
rions établie dans Alberta, la Sas- 


Fkatchewanet le Keewatin — Oui, il 


f, aut le dire, et nous pouvons main- 
tenant Je dire à tous, puisque les 
écailles mous tombent des yeux et 
[que . chacun. peut voir tout le mal 
qu'ont créé là-bas les divisions in- 
testines, que nous avons, ici dans 
la province, soigneusement entre- 
tenues: EE la “holette’ de” tant de 
| béréèrs aveugles, de tant. ‘de. chefs 


= : politiques” peureux,—0ûi, :NOUS 


AVONS ‘DEJA PERDU ‘PLU- 
ISIEURS BATAILLES L'Et il a 

fall je ne sais quelle. äberration 
.|d intelligence pour que nous aëcep- |] 
tions:ces défaites et pour que.nous 


‘ nous en cons solions en songeant rê- 


veusement, la-tête dans les: s'nuages, 
au ictoires de, ños pères.” "Nous 
étions: ainsi faits, que les victoires 
[de Léfontaine’ et. de Cartier, sous 
aux ‘débuts de: la confé- 
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laissée mourir... + et nous nous s0mM- 
mes rués en masse sur les pas d’un 
homme, de quelques hommes dont 
Ie prestige nous enivrait.—Folle 
conduite ! Les” chefs passent; ce 
.qu ls ont fait reste, et. c'est [à ce 
qui les fera juger, —disons mieux, 
c'est cela QUI NOUS JUGE, tous 
ensémble. 

Qu on nous pardonne cet exa- 
men de conscience: on ne nous fe- 
Ya certes pas le reproclie de frapper 
notre ‘mea culpa” sur la poitrine 
deg autres, maïs nous n'avons non 
plus aucun remords d'avoir écrit 
que; sk nous avons été battus, c’est 
de notre faute.” 

Du Bien Public, de Trois Riviè- 
res : ! 

“Dans l'Ontario les canadiens- 
français paraissent avoir voté en 
masse contre le gouvernemeni 
Whitney, hostile aux coles bilin- 
gues, ‘Au Manitoba le vote cana- 
dien- français a été favorable au 
gouv ernement. Roblin, donnant à 
lui seu) aux conservateurs six re- 
présentants. Comme question de 
fait, étant donné l’état des partis, il 
arrive que si les conservateurs re- 
viennent au pouvoir, 
uniquement à. ce vote compact et 
uni des canadiens-français. : À] est 
évident: de même que la trop fai- 
ble majorité conserx vatrice néces- 
sitant une autre’ élection générale, 
c’est encore le vote compact de nos 
compatriotes qui décidera de la vic- 
toire. 

Par ce que nous en voyons d'ici, 
il parait assez clair que nos com- 
patriotes ne doivent compter que 
sur eux-mêmes pour la défense de 
leur cause qui est juste: aucune 
a [amitié franche et sincère ne leur 
vient ni d’un côté ni.de l’autre des 
partis politiques. Les chefs, libé- 
raux comme conservateurs, parais- 
sent bien. plus soucieux de ne pas 


déplaire aux orangistes, que de ren- | 


dre courag, eusement justice aux ca- 
tholiques. français. L'union des 
nôtres devrait finir par avoir pour 
effet de “baisser un peu l’arrogance 
des vpprés seurs. : Il semble du res- 
te, qu'a: Manitoba comme en On- 
tario, nos compairiotés ne, sont al- 
lés que vers: le moindre . mal. 

onñé crédit à Rowell ‘de: cer- 
tunes’ Yelléités” de ‘justice, et. com: 


battu. Whitney. dont l'hostilité est |: 


trop largement. prouvée. 2 vien- 
nent dé: .donner crédit à ‘Roblin 
d apparentes bonnes intentions. et 
combattu Norris, Je chef dibéral du 
Manitoba .qui.av ait ‘publiquement 
admis -S6n. hostilité envers la: lan: 
gue française, : et promis - de remet- 
ire en. Nigueur ‘l'ostracisme ‘scolaire 
s toute son n odieuse spplication. 


à |çais pour-là éfense des écoles fra 
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cela sera dû. 
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|péppresseur. Whitney ; nous re” 


grettons de constater aujourd'hui 


que la presse libérale française de 
Québec n’a pas la même fierté d’al- 
lure ‘vis-à-vis nos compatriotes du 
Manitoba. 
Du Haduwaskä, d 
NX. B.: | oo 
“De ‘même que nous avons été 
heureux du fait que les Canadiens- 
Français de l'Ontario ont voté en 
général contre le gouvernement 
conservateur, de même sommes- 
nous heureux de voir qüe les eatho- 
liques du Manitoba ont surtout vo- 
pour les conservateurs. Nous 
remarquons que les six français 
qui formeront partie de la prochai- 
ne députation sont tous € conserva- 
teurs. 
Si nous voulions voir clair, quel- 
les leçons ces élections nous donne- 
raient. , Dans l'Ontario les Oran- 
gistes supportent Whitney qui ty- 
ranise les Français catholiques. 
Dans le Manitoba les rôles sont ren- 
versés et les châteaux-forts conser- 
vateurs où les orangistes dominent 
s'en vont du côté libéral. Aussi 
les Oran gistes qui ne forment qu'u- 
ne poignée de voteurs, parce qu ls 
savent s’unir en sont rendus à con- 
trôler les gouvernements libéraux 
au consrrateurs dans la plupart 
des provinces comme à Ottawa. 
Nous catholiques .qui formons 
une proportion d’à peu près 40 p.c. 
de la population du.Canada notre 
influence est à près ‘nulle, 
que nous ne savons päs faire cesser 
nos luttes fratricides. ‘| 
Trop de catholiques ne savent 
pas sacrifier leur amour. du parti 
politique à celui de la religion.” 
De l'Action Canadienne, de Fra- 
serville : : 
‘Les canadiens. français, dans 
ces provinces, paraissent avoir en- 
fin briser les liens de parti, pour 
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ce. La voix du sang a parlé plus 
fort que la voix politique et les : ap- 
pels de parti. 
Enfin. et c’est une consolation, 
les canadiens français de l'Ontario 
et au Manitoba ont répondu géné- 
reusement aux appels des associa- 
tions formées pour la protection et 
la revendication de leurs droïis: 
Tls se sont ralliés, sans hésitations 
sous la bannière du droit et de la 
justicé ét ont présenté 


persécuteurs. ne 

“C’estuñe première 1écon 9 qu’ : ne 
faut” pas. perdre -de; vue; elle" est 
pleine, de satisfaction et (d'espérans | 
ces. 
Noùs devons crier. biéñ haut 
honneur et.bravo aux, braves élec: 
teurs canadiens françäis de FOnta- 
rio et du Manitoba. Ils ont com- 
pris leur devoir et l'ont accompli 
sans hésitation. La, semence qu'ils 
[ont mis dans les ‘urnes électorales 
[portera ses fruits: ." C'est.un :aver- 


se tigsément dont leurs adversnires de- 
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suivre les dictées de leur conscien- |. 
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C'est une. ‘leçon’ que. nous: né de. 
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existe dans notre provinec entre les 
deux partis politiques qui la divi- 
sent. Les conservateurs ont sacri- 
fié leur parti à leur patrimoine, les 
libéraux ont fait litière de leur pa-. 
triotisme par esprit de parti. 
Honneur et ‘bravo à lEvène- 
ment | 
Honte et mépris au Soleil ! ! 
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Mde Caillaux acquitté 


Mde Caïllaux, la meuririère de 
(Gaston Calmette, directeur du Fi- 
garo, vient d'être acquittée par le 
juge Albanel, aux Assises criminel- 
les, après un procès retentissant où 
le cynisme le plus révoltant et l’im- 
moralité la plus scandäleuse se 
sont disputés s le pas. 

I n'y a plus de justice: l'iniqui- 
té est donc bien consommée ! 

ef — 
La Guerre est déclarée 


L’Autriche-Fongrie vient de dé- 
clarer la guerre à la Serbie, le ré- 
cent assassinat de lArchiduc Fer- 
dinant, en est la principale cause. 
Les hostilités sont déjà commen- 
cées sur les bords du Danube, par 
la capture de deux vaisseaux ser- . 
bes. 

L'on craint beaucoup un confit 
général en Europe. La Russie 
n'attend qu’un moment pour faire 
cause commune avec la Serbie, et. 
d'un autre côté l'Allemagne s s’ap- 
prête à prêter main forte à l’Au- 
triche. Les’ relations diplomati- 
ques sont ainsi fort tendues. 

L'Autriche a déjà mobilisé 300,- 
000 hommes près de la frontière 
serbe. L'armée serbe, - grossie de 
toutes les réserves, présente un actif 
de 500,000 hommes de troupes 
aguerries, prêtes à une boucherie à 


[mort sous la conduite du roi Pierre. 
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L'hon. L. P. Pelletier avait fait 
imprimer dernièrement des cartes 
postales bilingues: cet acte de j jus- 
tice basé sur la constitution même 

du pays lui avait mérité toute la 
confiance du Canada Français,mais 

lui avait attiré aussi toutes les co- 
lères orangistes de l'Ontario. 

… Qui aurait cru que M. Pelletier 
aurait cédé devant cette explosion 

de rage des partisans d'Orange ? 
Malheureusement c'est bien ce 
qu'il vient de faire :devant une poi- 
‘enée de fanatiques, il’a reculé, en  : 
:] donnant à à l'Ontario des cartes pos- … 
tales. en. une seule, Jengue, en an- 
ghais. nn 
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L'hon- M. Monk, avait [exprimé 
commelune de à ses dernières volon- 
tés, le désir de ne point touéher la . 
parf . d'indemnité parlementaire . : 
qui lui revenait de droit durant sa - 
maladie. Aussi, sa fille a-t-elle re 
tourner au creer dé la Chambre 
le ‘chèque de $1l, 475: que. celui-ci Fu 
lai. avait remis. . 
: es" mœurs: politiques dépravées 
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cœur qui. ont. ‘présenté le \e 
mei eur. système. -Sept cultiva- 
teurs des diversés parties de la 
Provitice en ont bénéficié. oo, ailleurs que à 
0 | tion. : C'est. pourqu 
s'impose de faire. connaitre au “pü- 
Jblicla valeur exacte de nos Disenäix. 
Il est agréable de: noter. que ‘le: Mi- 
nistère de l'instruction donne tou- | 
gurs 5 ae rs TS fo tion à Visite à hôpital LS S6.' “Boriface téù 17 
étude de la : h : les matins. n 

nous engrseôns. les ‘élèves des éco- | Ge 
les publiques de toute la’ province 
à observer tous les phénomènes na- 
turels, en allant à l’école’et en en 
1evenant. Nous tenons des régis- 
tres en double de ces observations. 


Un exemplaire est envové au Mi- MÉDECIN 
CIN À shutt and° Pro t& ve d e 
nistère de l'instruction et l'autre + Cosamute and Root & Woo SE ë ar 


consérvé à l’école pour que les an- : CHIRURGIEN  . [HT A. CODE MA age and Auto Co: 
ciennes observations ‘puissent être ! des: Sosa 
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ment les moyens. ‘employés pour 
les accommoder" ‘aux conditions ex- _—— 
| térieures: chaque plante: s s'efforce | Production. mondiale du blé 
ds s'adapter au milieu—environ 
nent—avec le moins de dépense de! Dans l'intervalle de trente ans, 
forces possible et de se conserver | de 1880 à 1910, la production du 
encore dans sa race. Les espèces | Dé a augmenté de près du double, 
et les individus les mieux doués | passant de 590 à 950 millions, de 
prennent le dessus aussi bien par la |quintaux. 
variation que par Ja persistance. |: Cet accroissement considérable 
Les forces externes, auxquelles tou-|provient de trois. causes: l'aug- 
te vie est partout soumise, variant |mentation des rendements. la mise 
constamment, il faut que la force |en culture de nouveaux terrains, et 
interne inhérente à l'individu soit [l'application des méthodes de la 
toujours prête à s'adapter ou à pé- [culture intensive. ; 
rir. | Le tableau suivant indique les 
La combinaison ou l’action réci- principales étapes de cette produe- 
proque—ii lernciion—de ces forces l'ion du blé: 


ois:de Construction de: toùte SCT- 
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innombrables contenues dans Fhé-} Production | surfnce comparées avec les nouvelles. Le; ee h 
rédité et le milieu nous ont donné mondiale. cultivée. |cours de l'étude de la nature pour | MARCELIX, ‘ - ls asr..| 
toutes ces espèces si nombreuses, Millions de Millions Îles élèves de l’école normale a été : Jo à 
dont pas une n’est jamais restée et | Dates quintaux. d'hectares revisé et l’on attache maintenant "BURE AUX À 
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persévérance est done une des pre-|1905 . 893 101 spécimens d'histoire naturelle. Les ureau et rési Fc a " 
mières vertus de la plante comme |1910 980 92 instituteurs et les éleves se servent | 163, Are Proÿencher, St-Boniface, Man. SET “ARC ITEC E 
de la vie humaine. La culture du froment est très avantageusement de cette collec- - J E. LUSSIER: ‘ LUE . = 
L'hybridation est l'application |jnégalement répartie à la surface |tion. Il est entendn que le musée) D, H. TOUCHETTE de AN. Guaaisne se 
intelligente des forces de l'esprit | Gu globe. Les plus larges surf. doit tout d'abord donner des ren- DUCK LAKE . - . eo ue Lou 
humain à guider les forces vitales ces sont situées principalement selgnements utiles, et chaque fois HEURES DE BUREAU : Avocat, Procureur : _ Batisse Kerr 
innées vers des directions utiles. [dans la zone tempérée de l’hémis- |que cela est possible les oiseaux | 5, 9 3 12 hrs a.m. et de 136 hrs pm. et “Notaire : É \ . 
Pour cela, elle fait des croisements | hhère Nord, entre les latitudes 300 |sont groupés ensemble pOur MON- | OXSULTATIONS À LA MAISON — | 0 E GINA SASKATOHEWAN 
dans le but de produire des per-|et 600; puis dans l'hémisphère [trer leurs habitudes de nicher et de L toute heure.-du soir. R OSTHERN, Saske.… 
turbations ou variations de ces for-|Sud, également entre les latitudes |$e propager. | ST . | RE 
ces: elle change radicalement le 206 et 600; quelques taches moins Le club des naturalistes de la. - carte ” Po . ie js PE Rp 
milieu, ce qui produit des résultats | étendues sont localisées dans les ré- Saskatchewan et la société protec- D P E Lavoie - Gradué de l'Université Laval de Qs bec ; 
à peu près semblables. Elle don-|ojons chaudes de l'Inde, de la Per- |trice du gibier de la Saskatchewan T si. L B 'ANKS STUDI 0 
ne ainsi un champ plus étendu à |<e de la Turquie d'Asie et de l'A- “insert aussi perneup à la Tétéphone 397 : : Casier. Postal 55 L | asie ï Shots Sn 
la sélection, qui n’est pas autre |frique dn Nord. En 1910, V’'Eu- {protection de nos oiseaux et des na- — | ° i 
chose que application persévé- one produisait 51 centièmes de la [turalistes de la localité ant donné MEDECIN "A: E. Philion : “, ARTISTE PHOTOGRAPHE 
rante des facultés de l'esprit à gui- [récolte mondiale. l'Amérique du {Plusieurs conférences sur ce sujet. CHIRURGIEN ‘Avocat et Notaire : ; L 0 peaux exécutés promet 
der et à fixer dans le sens voulu les Nord 24, l’Asie 16, l'Amérique de o | Bureau Chambre 1 Tr Block k Attention aux commandes par la poste 
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Griefs contre les compagnies ————— La production du pore dans la AVOCATS, FROCUREURS ù 
de machines agricoles Un sujet d'attraction pour le eul-|Saskatchewan augmente : rapide-| ne er NOTAIRES “à 
mue: . Hvateur, durant l'exposition de Ré-|ment. Le Ministère de l’agricul-| : Dr DeskRosiers S. G. M A ND VIL LE 
Le anuvernement provincial a | ina sera sûrement la clinique vé- |ture étudie la question des débou-| À: ©1770 RUE.SCARTH » | Contracteur Gén érai 
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pour rechercher les conditions par |: ulictes vont tenter des expérien- |des sociétés locales de vente. Quel- n WILLIAM, AMYOT,LLB. | Féparages NT ories exécutés 
lesquelles s'effectue la vente "des |, eux une trentaine d'animaux, |ques-unes de ces organisations déjà Bâtisse STANDARD TRUST Membre aa Barreau ie Québec. ||!" avec prompiende 
machines agricoles aux cultiva- curlout pour le traitement de la [formées ont trouvé moyen de payer | Coin 3e Avenue et. 22e Rue E. nt éreerh us éshangée e u ‘ 
teurs. Cette commission siègeait },,1creuloce. - tous les frais de la vente, y compris PE Français. : | - Résidénee 
ces jours derniers à Weyburn,| es cours spéciaux seront don- |la perte de poids, l'assurance, 1e| Heures de bureau: 2 à 6 p. m. || ,ksyer posraz 934. ‘318, 9me Rue Est 
Sous Ja présidence de Jhon. juge | 4e quest pour instruire les cultiva- {transport et la main-d'œuvre, ete. . TEL. 1380 Prince-Albert, Sask. 
Newlands, assisté de Fhon. M. Tur-},,, eur Ja manière de traiter di. |tout en assurant à leurs membres le SASKAT OGN. SA s £. Téléphone:388.:. + : Casier Postal 768 


même prix que le marché de Win- 
nipeg, à un sou près. 

Le Ministère et-le collège d’agri- 
culture emploient les mêmes moy- 
ens qui sont en vogue dans les au- 
tres provinces depuis plusieurs an- 
nées pour améliorer la qualité des 
porce produits. 
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aeon, lhon, M. Motherwell. corses maladies de leurs bestiaux 

Plus de 40 cultivateurs en ont}, enverra des rapports détaillés 
profité pour EXPOser leurs griefs: ‘les conférences de ces cours, à tous 
ile ont tous à se plaindre de Parro- | eux qui feront \a demande. 
gance des compagnies et de Ta due} Aux cultivatenrs d'en profiter ! 
reté des agents, L’injustice domi- 
ne: dans tous les achats les pau- . 
vres fermiers se font jouer à leurs! La protection des oiseaux 
propres dépens. 

Le crédit. est-il suggéré, devrait 
être rétabli à l'acheteur, et les sol- 
Jicitations de commandes de la part 
des agents, prohibées, 

La commission se propose d'agir 
énergiquement pour faire disparai- 
tre tous les abus. Souhaitons qu’el- 
le le fasse au plus tôt. 


LINDSAY & MUDIE 


. AVOCATS, PROCUREURS 

‘ ET NOTAIRES UT 
z 4 
Bâtisse de la Ban que é'Ottawa a 


PRINCE ALBERT. De 


, 


AGADEMIE ET PENSIONNAT 
DE NOTRE DAME DE SION 


PRINCE ALBERT, Sask. 


Meïlleiirs remèdes 
Vous trouverez ici une éducation soi- “ 
gnée, un cours d’études complet, .une 
parfaite discipline et un milieu idéal. 

Le cours d’études comprend le cours 
complet adopté par le gouvernement . 
de la Saskatchewan, de Plus : 

Le français est enseigné 
dans toutes les classes. 
: Leçons de musique, de peinture, ie 
dessin, de travaux à l'aiguille, de dac-. 
tylogra phie et de sténogra phie. ‘ 


Ja loi des oiseaux utiles de la 
Saskatchewan protège tous les: oi- 
seaux insectivores, Îeurs nids et 
leurs œufs. Sans l'aide des ai- 
seaux, l’agriculture serait impossi- 
ble. Une évaluation modérée nous 
fait savoir que les oiseaux de la 
Saskatchewan consomment pen- 
dant le printempe et l’été 638,000 


6 et moins cher 
EE 


- Si nés prix: n'étaient, bas pl: bas qu 
ceux des autres il vaudrait encore la. peine 
de venir acheter vos remèdes chez nous, 

Notre principe esb de ne vendre que: ‘dès 
remèdes de prèmière qualité, et toutes nô 
affaires se maintiennent sur cette . 

De plus, comme nous ‘vendôns béaucoup 
nos remèdes n ont, pas, Je : temps : de, Y eitlir 


Produits d’argile 


Une coiînpagnie s'est formée à 
Edmonton pour exploiter les riches 
terrains d'argile qu’elle a acquis 
non loin de la.-ville dans le dessein. 
d’y établir une briquetterie consi- 


Pour les conditions et autres ren- 


7 — boisseaux d‘insectes nuisibles et de | dérable, où seront manufacturés || seignements s'adresser ain 
La comptabilité chez le culti- graines de mauvaises herbes par [Aussi foute sorte de produits ‘céra- Rév. MERE SUPERIEURE 
vateur jour. Si nous supposons que la |Miques très utiles qu’il faut actuel- STE 


lement importer des Etats-Unis ou 
de l'Est du Canada, tels que les 
grés, i*s drains, les tuyatx d'égoût, 
ete. : nu : 

se 


période pendant laquelle les oï- 
seaux vivent principalement de ce 
régime ‘est de 160 jours,, nous 
trouvons que nos amis aïilés con- 
somment plus de 100,090,000 de 
boisseaux d'insectes et de graines | 
de mauvaises herbes en uñe saison : 
si cette quantité d'insectes pou- 
vaient se propager ils finiraient par 
détruire ioutes les récoltes et ren- 
draient le pays complètement in- 
habitable, TI faudrait des éléva- 
teurs vingt: -fois plus grands ,que 
nous n’avons actuellement.en Sas- 
Katchewran pour dog cet énorme |. 


Pour assurer le succès de la fer- 
me, un svstème de comptabilité 
devient d’une importance capitale. 
Le cultivateur ne doit pas s’alar- 
mer outre mesure des difficultés 
qu’il entrevoit dans la mise à exé- 
cution d’un pareil système. Ces 
prétendues difficultés disparaissent 
devant la première explication. 

La comptabilité sûre et Ja plus 


Alex. _— 


! 


Le. ile L | 
Nouvelle loi restrictive pour ATIeUr à a made. , 


l'immigration ; . 


nu 


BLOC MIT CHELL. 


Avenue Céntrale 


-On'annonce qu’un projet de loi 
sera présenté à la prochaine session 
fédérale, pour restreindre l’immi- 
gration en se basant sur le principe : Leu ds 
fondamental qu'un pays a le droit] 1," #;" ne Pen ; D EURE 
de choisir: Se. pen oo e UXx D. at riad: 15’ = rail um 

L'occasion de “cette loi semble a — ———— :| à 
‘être fournie par les récentes diff > 7 MISE Sn enr 
[cultés avc les Hindous à à Väncou- : en 


régistrer les recettes réalisées par 
tels et tels produits, pris séparé- 
ment et les dépenses encourues 
pour les. mêmes produits, -et. de |a 
constater ainsi où. se placent . les |: 
meilleurs profits. - :Conhaissant:la |s 
Branche qui rapporte:le plus le.eul- | 


el. Il ‘est grandement temps da - 
4 st. | dopter. une politique ph sensée | ‘. 
ë 1-jusqu’ au- 7 
| und et qui nous a l'ämer 


‘duire davantage, et de grossir. ainsi” 


Le’ gouvérnement provinci l‘pa 


RES 


‘d'un système: 


Gonmimis, paie eux, æ dont franchement. ctholique, s si vous ne 
of é' VOUS ajamais parlé. La se- |voulez pas voir vos familles perdre on 
. ."*[imaine- ‘dernière, vous. Yaÿez certai- Ja. foi ct vos belles paroistes. déspa- 
| nement “remarqué, : Ja lune. était ratre. | | 
Lo ot. ronde. commie, in froniagé. De- ‘ Nous exirayons de La Nouvelle. . 
FOIX BDELABIMR : puis elle diminue ‘un ‘peu chaque France, Va grande Revue catholi- 
# “Nous avons éteint dans le ciel Ve. auit ; etelle' dis Sparaftia: “bientôt que de Québec, quelques lignes qui : 
*. [complètement.- - Pour éxpliquer ce expriment admirablement" ce de- 
Fr cs ee vor DES HALTEURS . S au phénomène; lésalmañachs vous di-|voir : 
_ ti Ego feci:in.cœlis, ut onirétur lue sent: “C'est le derüier quartier. DL “Un.des devoirs que les civcons- 
DE men indeficiens: |Ts-vous trompent, - mes. frères. |[tanées au milieu desquelles nous 
CURE ie ai Jait naître dans je Gieux une Voulez-vous savoir la vérité vraie, .|vivons, nous rendent plus spéciale : .:; 
Pere qu*< 92° Lo 6. lau sujet de’ cette disparition de la [ment impérieux est de soutenir et 
F. lune? Ecoutez-moi bien, je vais le [de propager les journaux et Re- 
dire...” Et mettant ses deux mains | vues qui. ont un caracière franche- 


ee, 


rietlonis je |. | 
sur les piéds 
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| EX ce temp 
." de Jérusaleï 
pienra Sur 
‘*en ce jour: qui: 
savais ce qui peu + 
mais tout cela esb-Mait 
tes veux. Aussi vien: 
. malheureux’ Pour. toi, 
“tenvironneront de: tr: 


midité, ou plutôt dééons le imot— |. 
x notre: lache sté, qui. fait “toute Jeux L 
midace… 


A 


res 


Voie uà. fait qui prouve ce què : 
| Don peut : “ébtenir quand on sait 
]montrer : ‘de Ténergie en: temps 
ûtile. F0; 

“En IST1, lé 6: av "1 c 'esti-diie 


ne Jaisseront pas: 


LA RAISON ET LA. FOI 


| ë e. HHITCe que tu. 
D Temps ! où Dieu t autour de la: Bouche, en: forme de |ment-catholique... + .… 
É. suite entré dans le Teiple,: aux, :prêmiers jours ‘de la Commu- ‘ Jporte-voix, il leur cria: | SI faut les lire et ‘aller ‘y chere 


ei iens apprendre der moi ‘comment sécher. les 2 pleurs, 
“Et comment consoler de’ toutes-les douleurs: 
“Comment rendre la vie au pauvre moins amère, 
Fun: and: némibre de“prêtres et de “A Torphelin l'amour: et: les’soins d’une mère; 
| relisiens: Cela. ne leur coûta pas| ‘ “Et comment gouverner. de fragiles esquifs 
L beaucoup de” peine car le clergé nel” , “Au sein de la tempête et parmi les récifs ; 
fit aucun. effort pour se soustraire : 7. “Comment se rassurer, lorsque là foudre gronde, 
ati martyre. Cépendant, il y eut 4 comment éclairer la nuit Ja plus profonde: 
urie exception pour M. l'abbé Si- ‘Comment, sans défaillir dâns la lutte ici-bas, 
mon. curé dé St-Enstache, au quai “A tendre la victoire après les longs combats, 
tier des alles. C'est que, voyez- À tout autre triomphe, éphémère et factice, 
; FA jamais survivant le droit et la justice, 
Liguori, conf. ei tion à $ tien. Lie N bon pige éait te popue “A-ton dit que la foi vit dans l’obscurité, 
< pen e A 1en- at: S LE & d 
TS Août nven ion de e ” arte. Les Comuuard, eurent “Et qu'elle ne saurait y voir Ja vérité ? ? 
Maui 4 Août—S, Dominique, conf. : | k es FA ! cette obscurité la lumière l’inonde, 
Mencuent 5 Août—N.-D. des Neiges.” [Rene la ruse. ls invitérent “Et que l'œil de la foi facilement la sonde, 
| A-Tabbé Simon à se rendre au dé- “#E+ contemple là-haut, par delà l’horizon, 


pôt de poli ce où 9 lui rendrait on “Des-splendeurs que ne peut percevoir la raison ! - 
de ses. TI CAITÉS arrêt é le Jeudi- “Dans cette nuit, pourtant, lorsque je suis entrée, 
saint. Une fois qu'ils le tinrent “Sur le seuil, c’est bien tai, sœur. que j’ai rencontrée. 
Ris crurent très fin de erquer “C’est bien toi qui m'as dit: “Ne crains point cette nuit: 
Ji leur parole et de’ mettre SOUS Ver “Elle n’est qu’apparente et le soleil y luit, 
Fous le trop confiant UPS. i “Je veux t'en révéler maintenant le mystère. 
autrefois plus fins et plus raisonna- - Mais, attendez un moment! Les “Ecoute, ma parole est toute salutaire ;-: _ 
bles qu'aujourd'hui. ‘Je’ ne ‘veux dames de la Halle se rendirent en “Et chacune de nous aura sa part d’ hoïneur, 
pas discuter la’éhose, mais’ étant grand nombre au “dépôt et: récla- “Et de notre union naîtra le vrai bonheur.” 
d'avis que les. faits prouvent, plus | Mérent leur curé.—"Et si je vous La raison, entendant ce suave langage, : 
que les raisonnemèenits, ‘je vais me refusais vôtre calotin? ricana lesi-| . S'écrie: “Ah! désormais mon ciel est sans nuage; 
contenter . de -citer ici ‘ auelqués | nistré Raoul Rigault- “Sans voiles m’apparaît la douce vérité ; 
faits, laissant à mes lécteurs le soin Alors, celle qui portait la parole “La vision du temps et de l'éternité. 
d'en tirer des conclusions. 7: Jau nom de set compagnes se campa | “Sans la foi la raison est faible et vacillante; 

++ + -. [fièrement devant le Communard et, “Ma lumière avec elle est limpide.et brillante, 
Îles poings sur les hanches. la tête “Oui, la foi seule peut révéler à mes yeux 


Il y a une cin uantaine. d’ai- . L … 
ÿ que {Haute “Les divines splendeurs de la terre et des cieux.” 
nées, les libres-penseurs, ou plutôt .. | 
ceux qüi voulaient passer pour tels, 
étaient excessivement rares.: "Dans comme dit la chanson, elle lui lan- 
chaque famille, l’autorité paternel- ça cette menace : 
le était respectée : ; | ï 

pe on. commençait ——“$i tu nous le refuenis, on te 
eton finissait Ja Journée: par: la viderait à la première occasion, 
prire: on ne prenait pas un. re- eur une dalle du marché aux pois- 
pas sans en remercier la Providen- sons, comme un joli merlan que tu 

2 

ce et sans donner un souvenir aux- és” “Nous voulons notre curé pour 
défunts, Les dimanches. et. OUTS- Pâques! ot 
de fête. on n’eût mañqué pour rien’ - Et elles eurent leur curé pour 
au monde, du moins, sans. motif Ç Pâques ! 


C’est un, grand . malheur pour 
Paris qu'il y ait eu si peu de ci- 
toyennes de cette: espèce, pendant 


cette époque qui ‘coûta si cher sous 1 ; | 

Na - . 
{tous les rapports à Paris et à toute . Ne :TOUSISSONS JAMAIS de notre 
la, France LU on, . …. "[foi:; car elle:ne nous enseigne ja- 
+ EE mais. rien de mauvais ! 


on N DES ÉRABLES. 
‘1 y a une quarantaine d'années, JF à DE SÉ 


un, rimailleur ibre-radoteur belge . FU : 
5 Le Bénédicité. L 


. est: Pheure du répas, toute la 
faiille est à ‘table, on. 'comimerice 
:[lè repas: / Pas de-prièreavant ni 
après le: repas... Ce. sont done. des /r 
 |païens qui nt mangé 7... !. 

‘Pourtant Vexemple du père Au 
rait fait du bien, il aurait: été beau. 
de .lui.voir. implorer | Ja: “bénédic- |; 
{tion: du Tout-Puis ssant su les ali- 
| [ments qui “doivent réparer ses. for- 


a chasser EPP ON 1 [né de’ Paris, les malfaiteurs qui 
f* en leur à è 


son est nue maison ‘de rië se É  |terrorisaient Ji capitale fra ançaise 
{résolurent d'arrêter. ‘comme atages 


“Ce sont les curés qui la man- |elier à non pas tant J° exposé des faits 
vent! ‘fat le récit des év énements de cha” 
Après quoi, il fit un signe de que jour.que la saine. doctrine et 
croix et commença tranquillement |la pensée de l'Eglise. . | E 
son sérmon. * FT faut anssi les estimer, les 
louer, les faire apprécier à cause de 
{eur souveraine utilité, de leur fier 
courage et de leur généreux dé- 
vouement. | 
“Ne soyons pas de ces impru- 
dents qui, y découvrent des défec- 
tuosités, parfois incontestables à à cô- 
té de mérites qu'on ne rencontre 
nulle part ailleurs, n'hésitent poin? 
à favoriser l’œuvre de l'ennemi en 
prenant plaisir à les déprécier. 
“Le plus grand mal dont souffre 
l’église catholique c’est l'apathie et 
—M. le curé, dit notre homme, l’insouciance de ses propres en- 
tournant ses doigts dans son bon- fants. On ne saurait trouver de 
net, d'un air passablement embar- plus lamentables dispositions. 
rassé. “Nous sommes les enfants de 
—Qu'y at-il, Jean-Pierre ? l'Eglise: rester inactifs et’ insou- 
—Ù y a... il y a, M. lé curé, que ant devant les manx qui la me- 
la chose me paraît contraire aux |hacent et les attaques dont elle est 
règles de l'égalité. N Vobjet, parce qu’on ne saurait en. 
—Explique-toi, Jean-Pierre. .… [souffrir personnellement, c’est n’ê- 
—Oui, fit celui-ci en s’enhardis- tre pas loin d’imiter l’ingratitude 
sant, faire. aller le soufflet de l’or- et l'indignité d’un fils dénaturé qui 
gue, c’ést rudement pénible, M. le regarde : avec intérêt de 1 âches as- 
curé, et c’est bien peu payé. 100 saillants outrager sa mère. . . 
‘francs par an ! quand M. Talbot — “En permettant-à l'ennemi de 
c'était le nom de. l’organiste—ga- faire son œuvre librement, nous 
gme 1,200 francs. ‘Moi je m'échi- |jaisserions baisser” peu à peu parmi 
ne, et dzin à droite et dzin à gauche uous esprit ‘surnaturel et chré- 
et toujours debout, quand M. Taï- tien; nous abandonnerions aux sé- 
bot, fui, est commodément assis €t |Quctions de l'erreur les faibles, qui 
Ê contente ‘de faire ‘. “aller Se$ | Qeviendraient nos propres adver: 
doigts”, comme ‘ça, sur une table. saires: nous transmettrions à ceux 
C'est pas ce qu on appelle | Végalité, qui viendront après nous une for- 
ca, M. le curé. = tune morale. ébranlée, sinon déjà 
—ÂAlors tu voudrais ? 2. chancelante. . 
— Oui, M. le curé, que mon trai- “Done nous encourageôns le 
tement fût augmenté, : {presse catholique; nous lui facili 


—Au fait, tu as peut-êtré rai- t 
erons par un appui efficace, la t&- 
Je mot “ordre de l'ancêtre Voltai- son, Jean-Pierre, et je réfléchirai à ä {che ardue mais ETA et méritante, 


est bien suivi, . qui dit: ‘“‘’Mentez, ta demande. | : . d'appliquer toutes ses’ énergies à or, 
ment{ez, il en. jestera toujours quel |” A quelques jours de làe réfuter l'erreur, à dissiper Vigno- 
que chose.” D JE —Jean-Pierre, - j'ai soumis Ja rance, à répandre la vérité et à te- 

En Ts ss, °' chose à M. Falbat. Lui est jeune, nir en échec le‘flot de l’obscénité et 

Un prône original toi, tu te fais vieux, et il trouve que l'influence de l'incrédulité.” 

D Ua | cette situation n’est pas conforme . JE. L ABERGE, Ptre 
En 187 F0; : ‘les, anticléricaux de-laux règles de l'égalité. Voici cet. | 
Francé accusaient: les prêtres d’en-. qu’il te propose: il prendra ta pla- il: LL PLAISANT À Li +. 
“DEUX skoxrusel 


Penle 


Le) 
‘ Jean et son curé 


Petit’ Cälendriei 


JEubt 30 Tuiléts8. Abboë ‘et- Sen- 
nen, Martyrs. ne 

VENDREDI 31 Jüille et Ignace‘ ae 
Loyola, conf, à \ 

ÊAMENT ler Août) Pierre aux 
Jieus, 

DIMANCHE s soût—5; 


. Une jolie aventure arrivée dans 
une petité commune du départe- 
ment de la Drôme, avons-nous lu 
dans un journal de la région : 

Le soufleur de Forgue de l'égli- 
“e—un pauvre diable, la simpli- 
cité même, à qui on avait persuadé 
que les hommes étaient devenus 
égaux en tout et pour tout,——le dii 
souffleur aborde un jour M. Te curé. 


Alphonse de 


me 


LIBRES BLAGUEURS 
Il arrive souvent qu on traite dé 
rêveurs, voire même de: radoteurs, 


les vieux qui, regrettant le. passé, 
trouvent que ‘les Hommes étaient 


"Pas bégueüle, 


Forte en gueule,”- . “L. A. NOLIN, O. MI. 


tion qui en les grossiseant, les ren- 
dait méçonnaissables; 70 eas ne 
purent être contrôlés, ‘malgré tou- {e 
tes les démarches. tentés; ; 44 seu- 
lement furent reconnus vrais ou 
irréfutables, soit une proportion de 
11,8 pour 1009. Mais, par contre, 


main de la mort s'appesantit sur 
eux invoquent le secours d’un de 
ces prêtres qu'ils ont si lâchement 
et si bêtement calomniés.” 
Et l'ami Pierre eut les honneurs 
de la soirée ! 
| Depuis ce temps, beaucoup de 
francs-maçons et de libres-penseurs 
[tâchent de. trouver quelque chose 
de- plus fin que la rimaillerie des 
insectes carnivores ! 
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sinon partout, du à moins dans: cer- 
taines familles, un. peu, de-relâche- 
ment ce côté-1à?-"Le père et la: mè- 
re sontils toujours honorés comme 
autrefois? : Ver 


‘ 


Quand de tristes. pérshnages ce | 
moquent de la religion: e 
ministres, les met-on ‘tou ujours.à , 


CRE 


leur place. ou dur mods, leur. tour: |: 
De--on le dos ?” 


Le grand apôtre S:Pierre. -pleura 
foute sa vie Ja faute u’il 
commise en rougissant. dé'son 
vin Maître devant n, ‘se va t 
- qui le désionait comme-un ès.d 
ciples du Christ: est-il:rare-deren- to 
contrer de soi. dis ant:bons:éhrétiens 
qui n’ont rien à di 
Sulle devant eux’ à leur 
Tes Crovances?.. à 


voyer.. äux. Prüssiens, ‘du‘blé, des ce au soufflet, et toi la sienne à l’or- 
armes € des. sacé, remplis: do, Le gue; où tu n ‘auras:qu’ à faire: aller 
curé diuné. paroisse, ‘entre : autres, le ‘doigts toù, tu seras bièn: 4 assis. fe 


nons ‘et: ‘la < 
millions, 


< éerait'i imaginé: que. tu ne: savais pas ei dit au: voyageur: Fair à 
D _ re 
faire aller les doigts comrne M. Tail: Monsieur; .voiel. une rue. qui 


bot. . C’est contraire aux règles, de est bien “toffe.””" ee L 
É. - .". ‘| —“Toffe ? Qu'est-ce - que. cela . 
| veut re, toferr, reprit le Fran- 
[çais 2.04 . 
DA Le 3 : su - | | Et le ‘cocher, de. “répondre. pas 
… Pisants of Es art et <er des u des | = PRET = . Lui créa tent à REA ut de TEE ae _ Lane au’ “grand ahurissement de: 


jelle fui 
va créanc 


: 


S ne I 


au:bes 


_. ist 


: Toutes les correspondances 


o 


-pour la Rédact 


Tous les articles, nouvelles, communications; destinés à la publication dans 
Je Parerore De L'OUEST devront parvenir au plus tard le Zunnt Matix à le Ré-- 
daction, 405, 13ème rue, Prince-Albert, Sask, | : ' : 


ion doivent être signées. 


Pour toutes demandes concernant les. abonnements, les annonces et les 
travaux de ville; et pour les envois d'argent, on doit s'adresser 


à lAdminis- 


tration: 1303, 4ème avenue ouest, Prince-Albert, Sask. 


LE PATRIOTE 


DE L'OUEST, JEUDI 30 JUILLET 1914 


L'expansion française 
dans l'Ouest Canadien 


“L'Express de l'Ouest”, un vail- jens d’un loyalisme indiscutable. Si 
lant quotidien catholique de Nan- | dans certains milieux, on s'étonne 
tes, a publié récemment une série | parfois de leur persistance à main- 
d'intéressants articles sur l'Ouest | tenir leur langue envers et conire 


canadien qué NOUS 
reux de reproduire ici pour l'avan- 
tuge de nos lecteurs: 


L'influence française n’est pas 


sommes heu- 


tout, on n'en rend pas moins hom- 
image au sentiment généreux qui 
leur inspire cette ligne de condui- 
Îte, 

C’est naturellement 


autour de 


rigoureusement circonserite, com-|l'école, où se décide en quelque 


me on sait, aux rives 
Laurent. Si la province de Quc- 


bec est le centre naturel de son ra- |Jousement. 


yonnement, c'est au sein des orou- 
pes extérieurs— dans VOntario, 
dans lAcadie, dans l'Ouest—que 
l'effort actuel de la race est, incon- 
testablement, le plus méritoire el 
le plus intéressant à étudier. 

On compte. aujourd’hui, près de 
cent mille Franco-Canadiens dans 
les trois provinces du Manitoba, de 
la Seskatchewan et de VAb +ta 
C'est peu. si l'on songe qne chacu- 
re d'elles égale en superficie le te- 
ritoire de la France et que leur po- 
pulation totale est d’un million et 
demi. Mais ces cent mille indivi- 
dus. Français nés en Bas Canada et 


Français d'Europe qu'unit entire! 


eux le lien puissant de la commu- 
nauté de lanoue et de crovances, 
représenten: une force réelle. Dans 
ee rnonde hétérogène, où les élé- 
ments les plus disparates importées 
des quatre coins du globe s’assimi- 
lent aisément dès la seconde géné- 
ration et se mettent automatique- 
ment à la remorque des Anglo-Sa- 
xons, ils constituent le seul groupe 
ethnique qui réussisse à conserver 
son individualité propre à rester 
Jui-méme en dépit de l’embiance 
parfois redoutable. 

C'est que ces Canadiens français 
sant doués d’une merveilleuse vi- 
ralité: Je sentiment national et I£ 


du Saint- {sorte l'avenir du français. que nos 


compatriotes de là-bas veillent ja- 
Sans prétendre négli- 
cer l'anglais, d'ailleurs indispensa- 
ble, ils ont à cœur que l'idiome na- 
tional demeure à la base de l’en- 
seignement. La loi leur reconnaît 
ce droit en principe. mais il faut 
tenir compte des olxtacles inhé- 
rents aux conditions locales. 
Quiconque est tant soi peu au 
courant des choses du Canada n'i- 
gnore pas que la question des éco- 
les du Manitoba a fourni au pays 
le plus gros problème qu'il ait en 
à résoudre depuis un quart de siè- 
cle. La solution en est encore af- 
tendue. En dépit des adoucisse- 
ments apportés à la législation sco- 
aire par un gouvernement bien 
Idisposé en faveur de la minorité, 
l'injustice subsiste toujours Les 
contribual “atholiques paient 
double taxe: ils soutiennent de 
leurs deniers et Pécole publique 
dont ils ne profitent pas et l’école 
séparée qui seule dispense l'ins- 
truction à leurs enfants. 
Dans les deux autres provinces, 
la situation est beaucoup plus équi- 
j'able. Les pères de famille qui, 
ldans chaque localité, par leurs 
mandataires élus, participent à 
[administration de l’école, peuvent 
Îlui donner J'orientation désirée ; 
il ne sont taxés que pour l’école 
de leur confession. En fait, par- 


$ 


fierté des origines sont singulière- |‘out où il forme un noyau de quel- 
ment développés chez eux; ils ont }que irnportance, l'élément français 


d'ailleurs l'avantage de pouvoir 
s'appuyer sur un passé fécond dont 
chaque page ‘iémoigne que leur 
cause est de celles qui ne meurent 
pas. 


jouit d'un enseignement primaire 
nHrant toutes les guaranties désira- 
bles. 

Le caractère officiel du français 
au Canada est-assurément d’un 


Tine faudrait pas s’'imaginer Inrécieux secours à nos compatric- 
que cette survivance remarquable |1es dans la poursuite de leur œuvre 
de l'idéal francais dans un milieulde survivance nationale: mais 
peu favorable est le fruit d’un ïso- qu'on nesv trompe pas: dans 
lement quelconque de la part des |lOuest cosmopolite surtout. où ils 


nôtres. 


Les Franco-Canadiens de lont contre eux la Tai dn nombre, 


TOuest participent largement à c'est une vigilance de tons les ins- 
la prospérité générale; ils font ex-|tants qu'ils doivent exercer pour 
cellente figure dans toutes les sphè- lassurer le respect et Fintégrité de 
res de l'activité: sur plusieurs [leur langue et garder leurs posi- 


pointé, ile sont même à la tête du 
mouvement commercial et brilient 
au premier rang dans les carrières 
libérales. En gens pratiques, ils 
se sont dit qu’ils n'auraient chance 
de faire aboutir leurs revendica- 
tions qu'autant qu'ils pèseraient de 
leur poids dans l'administration de 
la chose publique. Tis ant leurs 
représentants dans les différentes 
législatures. Leur influence sur le 
terrain parlementaire est si bien 
reconnue qu'à l’heure actuelle, 
chaque cabinet provincial a son 
ministre Canadien français. L'un 
d'entre eux, M. Alphonse Turgeon, 
procureur général (ministre de Ja 
Justice) de 14 Saskatchewan, ap- 


pelé à cette haute fonction alors | 


qu'il n'avait que trente ans à noi- 
ne, est peut-être aujourd’hui l’hom- 
me politique le plus.en vue,’ét, à 
“coup sûr, le plus éloquent . de la 
province. {2e 


, 


langue franç 


itions. Jl ne fait aucun doute que 
l'avenir leur appartient à la seule 
condition qu’ils luttent. Tous ceux 
qui réfléchissent le savent. et leur 
résolution est prise. Aussi les 
exemples et les exhortations ne leur 
sont-ils pas ménagés de la part des 
classes dirigeantes. | 

La presse française de l'Ouest 
n’est pas au-dessous de sa tâche. 
Fille a une vue très nette de la si- 
tuation et bat constamment le rap- 
pel en faveur de l’union sur le ter- 
rain national. Le succès final est 
à ce prix. 


-Donatien FREMOxXT. 
“ ' “ 
Il faut s’en servir - 


4 


. Le Gouvernement: Provincial ‘et. 
Fédéral publie chaque. année des 
documents officiels dans les deux 
‘[languës: c’est justice. Mais, il faut 


‘Îles réclamer:et s’en’ servir, .si l’on 


Îne: veut. pas. que: l'on taxe notre 
aise d’inutile au Par- 


ns 
LR 


rançais nè s'én servaient'p 
Jleüxs rapports" ax gouverne- | 
jamais les 
ambre, ré- 
digés'en français. {#4 
Si nous avons un droit sachons 
nous ên sentir #1. 

À Edmonton, l'hon‘ M: W. Ga- 
riépy vient de fairé- publier en 
français divers documents de son 
ministère, et en. particulier - une 
brochure sur  lOrganisation des 
Municipalités Rurales” C'est un 
geste qui l'honore beaucoup, mais 
il ne sera apprécié qu'en autant 
que nos compatriotes ” sauront en 


ae appel:éu pu- 
Extraordinai: 


de tout-Secour£: OÙ 
puiset ‘des’ é6n8ol 
cher vo 
bon‘mot:d’un' supérieur * ou d'u 
confrère manquait, 
votre piété‘sincère, Te ol 
en célébrant la: eninte-messe tous. 
les matins: Les hommes: peuvent 


omposé de 3 tiroirs À 
onté d'un miroir en À 


profiter. nous oublier, mais. Dieu n'oublie :3 tiroirs 9° 
téhewan. Q [PONS OUDER, MAIS TER POUND LL cau-de salle à diner, 3 tiroirs pour cout 

Dans Ja Saskatéhewan, nous jamais celui qu'il chérit. ‘Une pl & y, issellé, g ndeur 21-pañ. 8 ee roi au perle et 
La # : ‘ rit si #4 EE +, re ne da . ‘ SHIRTS = J à ù 

avons des documents en français srande épreuve vous attendait.: At ' JA EE u F-! : a un 2 par 41, F 
aussi : il faut les réclamer sans tar- | moment où: vous alliez recevoir le -Régulier: $46.00:p F. perse. 829.90 À 


: “AU re. nagnifique bure au-en chêne: avec. tiroirs et cinq 
divisions, .et:trois"miroirs.: Régulier $70.00. Prix ex. à 
.ceptionnel. UNS entr IT 849 00 : 


fruit de vos labeurs. l'autorité vous- 
demaridait encore un. sacrifice. 
Sujet obéissant et soumis, : vous:|} 
avez quitté vos chères ouailles de’ 

Souris-Vallev pour venir-ramener 
la joïe et je dirais même le boriheur 
et la prospérité à Cantal. Dës.votre 
arrivée votre dévouement de prê- 
tre a été insatiable. Aujourd’hui de 
grandes œuvres s'élèvent et se pour- 


der ce sera la meilleure preuve de 
notre amour véritable de la langue 


française. 


mn Nous avons éh. magasin le plus-grand'ässsortiment de 

d:- meuble de ville, de ‘qualité’ :supétieure et pouvant À 
-. satisfaire toutes. les ‘bourses. —Demandez à voir nos | 
-cadres et gravurés:dont nous aÿons réduits considéra. À 
‘:blemerit les.prix.. —Nous avons’aussi uh assortiment | 
suivent. Vous avez été le:consciller.| 2 de-rairoirs de toptes grande FS < à-des prix très bas, 


et le père de tous. Fidèle aux en- ; ‘ Hende S 0 | F. n  Meish en ; 


seignements de Notre-Seigneur qui 
bons soins de ses filles religieuses Ile bon Pasteur doit connaître ses 
‘Les marchands de meubles reconnus pour 
te «5. leur vente à bon marché -:- -: 


accourues à son chevet et le dé-}hrebis par leur nom, en ce jour ce 
‘Première Avenue Ouest 


0 


CANTAL, Sask. 


Melle L. Dianne. Nous offrons 
aux nouveaüx mariés nos meilleurs 
vœux de bonheur. 

Mine E. Gauthier est tombée 
paralvsée la semaine dernière. Les 


—M. J. LeCorno.vient d'épouser 


beaucoup la malade. Nous for- pour lui prouver leur amour et leur 
mons des vœux pour un promnt ré- | reconnaissance et lui dire aussi que 
tablissement. toutes connaissent et chérissent 

Dimanche était parmi nous, [leur bon Pasteur. : 

M. A. Lehel! avocat de Winnipeg Nous voudrions, pour vous prou- 
en visite chez son oncle F: Lebel. |ver plus sincèrement notre recon- 
Melle Marie-Touise Lebel est naissance, vous offrir avec ces 
de retour du Couvent St. Charles, |lmbles paroles une obole, mais 
\an. [vous connaissez l'œuvre que‘ nous 
poursuivons et les grands sacrifices 
que cela nous impose, vous vou- 
drez bien croire «que ces paroles 
sortent du cœur et quelles sont sin- 
cères. Depuis: plusieurs années, 
nous avons été peu fortunés: peut- 
être en étions nous pas dignes !...Si 
Dieu veut que nous lui hâtissions 
un temple plus digne de Lui, il 
saura nous protéger et nous favo- 
riser. 

Sujets fidèles, attaché à notre foi 
et à notre langue, à notre Pape, à 
notre roï, à notre gouvernement: 
fidèles à notre Pasteur, nous lui 
réitérons aujourd’hui ses droits de 
citoyens qui sont hélas trop sou- 
vent méconnus. Les helles paroles 
du lieutenant Gouverneur Brown 
à lPadresse de notre Evêque, des 
prêtres et des Canadiens Français 
montrent largement que le gouver- 
nement Scott et de notre digne re- 
présentant l’hon, M. Turgeon sont 
disposés à nous rendre justice. Aux 
paroles élogieuses à notre race le 
gouvernement, dis-je, joint les ac- 
tes. Le français reconnu officielle- 
ment dans les écoles et de plus le 
français sera enseigné du grade IV 
à VTIT dans la première école mo- 
dèlé de la Province à Régina. C’est 
un grand pas. C’est donc aussi un 
devoir iinpérieux pour tous Cans- 
diens Français de souteriir et de 
protéger tout ce qui a rapport à 
notre foi et à notre langue. 

Tels sont, Vénéré, Pasteur, les 
vœux que nous forrnulons aujour- | 
d’hui, qüe Dieu vous :accorde la 
santé, la paix dans votre paroisse et 
qu’il vous fasse ‘écouler. de longs 
et heureux jours parmi nous. 


vonement admirable des dames de sont, vénéré Pasteur, vos brebis 
Sie \nne semblent avoir soulagé jqui se réunissent autour de lui, 
ES 


—Après les années de disette, 
l'abondance semble revenir à Can- 
tal. La récolte à très belle appa- 
rence et promet beaucoup... 


= ——— == |AU — - 

—Le 15 conrant. le club Jeanne L d [| 0 : 1 | 8 LE UBS 
d'Arc. organisait pour la premiè- | u | 
re fois, un pique-nique. Avec le 
dévouement du Comité et l’aide 
précieux des paroïssiens, le club sut 
mener à bonne fin cette rude tâche. 
Au soleil radieux du matin on vit 
arriver de toutes parts des visages 
avec d'élégantes toilettes. Selon 
une sainte tradition de nos ancê- 
tres, le premier acte fut pour Dieu. 
Répondant à l'invitation du Comi- 
té une.foule nombreuse assistait à 
la sainte Messe. Qn se rendit en- 
suite sur le terrain du pique-nique 
pour offrir à notre Pasteur nos 
vœux et souhaits de bonne fête. 
Entouraient Ie héros, le Rév. N. 
Poirier, MM. FE. Laurent, E. Baril 
conseillers. FE. Canthier, T. Lamon- 
tagne. J. Girard marguilliers; C. 
Bertholet, J. Dionne et À. M. Du- 
nand. sec.-trés.. du eluh Jeanne 
d'Are. En réponse à l'adresse M. 
le curé eut des paroles très flatteu- 
ses à l'égard du elub et de ses chers 
paroïssiens. Jnsuite eut lieu le 
banquet servi par les demoiselles 
de Fa place. Dans l'après-midi les 
étrangers affluèrent en grand nom- 
bre. Tes chevaux de Cantal nous 
firent’ honneur sur le rand, les 
deux premiers prix furent pour les 
nôires dans la classe des coureurs. 
Wauchope gagna le premier -prix, 
Oxbow le second contre Alida pour 
la balle au champ. Ta fête fut un 
peu troublée dans l’après-midi par 
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ABONNEMENTS 


CANADA 


. ÉTRANGER; $1.50 par an 
81.00 par an, payable d'avance Se 


soit en-envoyant: ce’ bulletin. d'abonnement, dû- 


ment rempli et'signé: L 


A L'ADMINISTRATEUR pÜ “PATRIOTE" 
: : PRINCE ALBERT, (SASKATOHEWAN) 


k 
ue 


“£ [ è . . NO 


Bulletin. d'abonnement 


+ Veuillés m'envoyer pendañt un am votre journal, 


‘pour lequel vous trouverez ci-incluse la somme de $1 00. 
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NOM 


| - ADRESSE. 
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Vous pouvez vous abonner soit en nous écrivant, 


une furieuse tempête. Ce jnyeux pi-| . Le Club Jeanne d'Arc 
que-nique se termina par un con- L isdiéns de Cantel 
nique se à :0n - Les paroissièns de Cant 
cert mixte à l’école du village. PP? eee a, | 
£ 9 — e 
Permettez, monsieur le rédac- | RTE 
, s e rédac-| Ecrivai nco-américain | 
. C s can 
teur, de profiter de cette occasion Five franco-améri ne 
. honoré." : 


pour remercier cordialement les | 
dames et demoiselles pour leur dé- 


“Le Citoyen” ‘un ouvrage dont 


ment ineomrrabie Quant ee abs DA, Ent ae. 

tés de leur concours, Ts vec CE |à. Mariéville, ‘(Rhose-Island). ‘ est 1913: tage 

es Ce UT CONCOUTS, 118 onf-COM-| couronné par ‘l'Académie ‘fran- RELOR 

pris que cette œuvre est une œuvre |eaise, PRE Académie fran :5,760,249 . 422 
:.<]çaise. | vo i NE £ 


n : 


paroissiale qui fait honneur à notr 
race: Dépuis.8 mois le elub a éco 
misé plus de $450.00 pour aider à: 
payer la détte de l’église. Aujour- 
d’hui il ne reste presque rien: ” 

Dans: quelques ‘jours l'A. C* 
C.' de. Cantal'sera appelé pour’ 
Comité du Club:Jeanne d’Arc:afin: 
qu’il puisé L 


Les’ chamips-de oisson 
:: Saskatchewan 


# 


ARR Peu 
e.augmentätion”d 
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2 sant des. un est 
“a ils ont dû d'échapper 
‘die. Mais. ioute Péte du 
que nous appelons de. pays desic cas 

dors, c’est-à-dire 
:.. JOuest du. Portage”: la: 
.… JEst de l'Ile. à: la Crosse; 


: Caribou, £a a été un désastre com. 
. Diet. Dans. tout cet immense dis- 
trict, On ne pouvait, plis. Érouv. er. 
un castor viv. ant ‘tous gisaien nt 
morts, dans léurs ‘loges, avec, LE 
provision ‘de vivres réunie l'été. pi 
<édent intacte, à la. porte... ( Ce. q 
. roux ait bien que ce.n’était.pas a 
famine qui les- avait fait. mourir: 
Ts avaient si bien disparü, que 
pendant plus de dix ans,-les. sau- 
vages ont jugé inutile d’ aller essa- 
ver de chasser le castor, dans ce 
district. Ce n’est que vers 1895, 
qu'ils ont commencé à retourner à 
leurs anciennes places de. chasse. | 


le ce, “aussi N randé abondancs que les 


u Nord ct. à | j'ai _parlé- plus. haut;'et de plus,-il 
206Be, ‘à {ne semble pas disparaître eubite- 
squ': ‘au ment.à céftaines époques, comme 
. fond du lac -Athabaska. “et du ‘lac les autres. : use 


# |bien. ‘entendu, de : la chasse, telle 


sent Re 
ce . 


Ut 


Se Du LE 


tonne était T Lu ue des 


a. 


différentes . sôries . d'animaux dont 


‘Quand j jai parlé de Pimnocuité 
de la chasse, par rapport à à la mul- 
tiplication des animaux à fourru- 
res-et autres, j'ai entendu. parler, 


qu'elle a. toujours été pr atiquée par 
‘Îles métis et les. sauvages. C'est-à- 
dire, la ‘liasse au fusil, au piège, à 
|Pattrape | de-bois, ou au collet. Je 
n'ai. point, du tout, eu l'intention 
ide justifier la. chasse bête et barba: 
re que font les “blanes, qui, depuis 
quelques années, s’en viennent-par 
ici, tous les hivers, pour chasser les 
animaux à fourrures. Ces mes- 
|Sieurs, incapables, ans doute; de 
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_ | : Envoyez: noùs sla matière que vous 
nn désirez 1 faiïe-i imprimer eb nos rédac- 
: teurs feront: toutes les corrections 
L nécessaires. 
.: de vous: assuier des impressions 

françaises impeccables =: DE 


Il ne coûte pas plus cher de faire 
faire cet'ouvrage d’une manière par- 
faite—il s'agit tout simplement de 
confier votre commande à une im- 
primerie qui en fait une spécialité. 


‘LE PATRIOTE DE L'OUEST 
est outillé pour faire toutes les 
inpressions dont vous avez besoin. 


LL 


: C’est le seul moyen : 


A cette époque, les quelques échap- | — | 
d Rat s'étaient déjà multi- |tendre un piège comme il faut, où |; ;édations de ces barbares empoi- Russes. ..... ........ .....194 
pés de 16 de dresser une attrape, chassent, |onneure N orvéciens 57 
pliés, et la chasse pouvait se faire | LE simpl nt, ison, Ill se BIENS. us, soso. 
de nouveau. Depuis ce temps s-là,. out simplement, au p * En résumé, que le gouverne- |Suédois.... ....... ....... 62 . . . 
‘ _ LA # “ C0] = « 
|répandent des appâts empoisonnés, ment punisse sévèrement ceux qui |Japonais...... ........ ... { ircülaires 


on les chasse tous les ans, et ils. di- 
minuent pas, àu contraire. ® Mais 
la maladie qui des avait presqu’a- 
néantis, n’a pas complètement dis- 
paru de chez les castors. Tous les 
ans. on trouve quelques loges, dont 
tons les habitants sont morts, pen- 
dant l'hiver, toujours avec, abon- 
dance de provisions, à la porte: si- 
eme certain. qu'ils sont morts de 


dans toutes les directions, sur des 
étendues de 20 et 30 milles carrés. 
Hs sont, naturellement, trop bêtes, 
pour se rappeler toutes les places, 

où ils ont déposé ces appâts:.et 
pendant l'hiver même, ils perdent 
la moitié des animaux qu'ils ont 
empoisonnés, D'autre part, si 
si quelqu'un voyage, dans leur voi- 
sinage, et qu'il oublie d’attacher 


gaspillent les animaux, en les 
tuant, sans en tirér parti; qu'il ac- 
corde une prime pour la destruc- 
tion des loups; qu’il défende de 
prendre les petits renards dans 
leurs trous, pendant les mois de 
mai, juin et juillet; qu’il interdi- 
se formellement d'exporter vivants, 
en dehors de la province, les re- 
nards noirs et argentés: qu’il dé- 


Chinoïs...... ....... ..... 1 
Africains.... 1 


su... . 


, . 
PR Cartes d’affaires 
DUCK LAKE, Sask. : | 
—— . A ‘ ° 

Ja journée desSports qui Entêtes de lettres 
suivi celle du Pèlerinage à St. Lau- 
rent a eu un plein succès. Rare-: 
ment notre petite ville n’a reçu 
tant de visiteurs, et les courses ont 
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maladie. .Cela se réncontre sux-- | ! ant qe? on 
fout, LÀ où les castors sont nor ses chiens, il arrive souvent que |fende, s'il le veut, de chasser la |été suivies avec le plus grand inté- 
€ S Cas , : . = À , : 
1 jeeux-ci hanpent quelques-unes de foutre, depnis le 31 mai, jusqu’au |rêt. Nous déplororis cependant cet- Envelo: ES + 
hreux. De sorte que, si si, came le répandus : : à 


ces appâts empoisonnés, 
8 profusion, dans les bois, et meu- 
ec Et puis, le printemps arri- 


te danse qui a eu lieu la nuit dans 
notre hôtel de ville, on dirait que 
l'esprit de notre époque ne sait plus 
entrevoir de fête sans qu'il y ait 
une danse. Et nous déplorons la 
chose d’autant plus qu’on s'est cru 
up-to-date en dansant le “Tango”. 
A ce propos le correspondant de 
l'Enterprise de Rosthern vante “la 
poésie des mouvements de cette 
danse. Pour nous catholiques nous 
nous en tiendrons aux directions 
du Souverain Pontife et de nos 
Evêques qui interdissent cette dan- 
se,. parceque non convenable. Et 
comme de loyaux sujets britanni- 
ques nous sommes ‘heureux de 
constater que S. M. le Roi Georges 
V'a défendu la danse du tango 
dans les bals de Ja cour, d'accord 
en cela avec la plupart des Souv e- 
rains d'Europe. | 
—T/hôtel | “Queen” vient de 
changer de propriétaire, M. A. Ro- 
cheléau, un bon Canadien de St. 
Césaire; P. Q., en a fait l’acquisi- 


ler novemhre. et qu'il établisse une 
loi sévère contre ceux qui se ser- 
vent d’appâts empoisonnés. Ce 
sont là des lois utiles, dans ce pays; 
tout le monde les acceptera et s’y 
soumettra avec plaisir, parcequ’el- 
les répondront à la réalité des cho- 
ses: Toutes les autres lois sur la 
chasse sont inutiles, nuisibles et 
inapplicables, dans cette, partie de 
la province: qu'on les abroge done 
au plus tôt. 
- UN SAUVAGE. 


O— 


reut le. gouvernement; on les lais- 
se plusieurs années -sans les chas- 


ser, il est pos ssible, probable mé- vé, ces messieurs partent, en Jais- 
ine, que, quand on voudra recom- isant dans les bois, et leurs appâts 
mencer la chasse, il n°y aura plus et les animaux qu > ont empoison- 
de castors du tout. Et alors,  OUlnés ct: perdus pendant l'hiver. 
sera le profit? Pendant tout l'été, d'autres ani- 

Pour les rats musqués, on n’en |maux mangent ces appats et les 
{ue jamais. la dixième partie de ce animaux empoisonnés précédem- 
qu'on pourrait tuer, sans inconvé- ment, «et s'empoisonnent à leur 
mient. Parceque, comme pour les tour, Ainei, le cnspillage n’ a pres- 
canards, les rivières et les lacs où que pas de En. Dans le passé, des 
-on peut les chasser, à l’ automne et districts entiers ont été dépeuplés 
au printemps, -ne représentent. pas de la sorte, pour plusieurs années. 
la centième partie des rivières, lacs, Il y a même danger, je crois, que 
et marais inaccessibles où ils "vi- les Ines et les rivières se containi- 
-vent et se multiplient en toute h- nent. 
Derté. Pendant Fhiver, nous he 
:chassons guère ‘le rat: la * chas- 
se aux autres espèces de: fourrures 
Tous OCCUpe assez. 


Factures et 


, 
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Formules de tous genres 


Nos prix sont modérés 


" 


La prochaine session fédérale 


La tournée politique de M. Bor- 
den et de ses ministre dans l'Ouest 
annoncée ‘pour les mois %e sep- 
tembre et d'octobre, indique que la 
prochaine session ne s'ouvrira pas 
avant le mois.de janvier. 

Cependant les nouveaux projets 
de loi, laissés en panne à la derniè- 
re session, devraient forcer l’ouver- 
ture du Parlement en Novembre. 


C'est à. la façon de. chasser de 
tous les. aventuriers ‘blancs, qui 
viennent chasser les ‘fourrures, 
-. [dans le Nord de la Saskatchewan 

Alors. pourquoi, :le gouverne- let de l Alberta. Je .croyais que, 
ment nous défendil de- chasser le |dans Fune- et l’autre province, il v. 
rai à lautomne? d’abord, la’ peau |avait des lois, pour défendre de 
du rat adulte est bonne pendant chasser avec des appâts empoison- 


Accents français sur tous 
nos caractères de fantaisie. 
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tout l'été. : La peau du jeune-räit Inés. Mais, es messieurs n’en tien- | ——20 lion. La population de la parois- Nous nous €hargeons aussi . 
d'automne est'une: très belle. fou- [nent pas le. moindre compte: * Et!” Diminution des inscriptions se $emble apprécier les. qualités et de la traduction française 
TUre, complètement diffé rente “de [la police’ n'a’ jamais voulu rien fai- , d’homesteads. | la sérieuse administration du: nou- ‘ _ 


celle du rat aduité, mais très-déli- |re contre eux, bien. que, “plusieurs ou anglaise . a CS CE 


cate. Ca peut faire, en.E urope. fois, des plairites. aient:été déposées 
une espèce de loutre. très appréciée: nar des métis et des: Sauvagés. Une 
Alors, pourquoi ‘en. priver. le, mar-.| fois, même, il y a a deux ou.trois ans, 
ché curopéen ? on docteur, accompagnant le trea- 

Voilà deux ans que nous ne |{y party, a prétendu. justifier - la 
Chassous pas lé rat. à‘ l: automne. | pratique de ces empoisonneurs, en 
Qu'en est-il - résulté ?.une grande nous affirmant, sans rire, que : des |” 
gêne et beaucoup.ide . misères, aux [animaux “empoisonné : ne préseñ- 
prenieres glaces, pour:les pauvres, {aient pas le. moindre, danger pour 
et les misérables.. S lais;. aû; prinr les autres animaux. Je ne. sais, s’il. 
Lemps, on ne s’est pa dperçu, ax était, “réellement assez". | bête, pour 
tout, que les rais'f cr N a ne où’ pins sil 
breux qne duand”* 
l'automne: C'est: 


veau propriétairé. | godes re 

Les Révérendes . Sœurs de’ Ja 
Présentation font bâtir une addi:. 
tion. à leur Couvent qui était, déjà 
devenu trop étroit pour le grand 
nombre de pensionnaires qui avait 
demandé Jeur admission dans le 
courant: de l'année : écoulée... Le 
travail. sera terminé pour le com- 
mencément- dé. septembre, époque 
à | de. 1; rentrée des ‘élèves qui trou- 
verontnon seulement un local plus 
vaste, mais. -encôre, beaucoup mieux 
aménagé. quant au comfort. on 


Ua 


‘L es “inscriptions d'homesteads 
durant le’ mois’de-mai pour les 
quatre provinces ‘de l'Ouest se chif- 
frent à 2 438, soit üne diminution 
de 1,041. sur le” même: mois l'an 
dernier. = É 

‘Au Manitoba. Paugrnentation est 
sensible, les ‘inscriptions ont passé 
de 227 à.316; en Alberta elles ont 
monté. Jlégèremient. : de 1.139: 
1.193; taridis, que. dans Ja: Sackat- 
fchewan:. elles ont subi une baisse 
F |considérable.‘ passant de: 1572 à 
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s seen ee. té. 


“Une atiéntioë spéciale ét” ac 
‘cordée aux commandes par la 


poste L DES US 


' ‘ « s # où notre 


T hiver, . en * ‘tout; ep 
T eau est, basse, 
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Le 


: Vèner doné au, pèlériné 
D. .de Louides ni’avait dt uel-1$ éens. ‘de nations. ‘SL: dive erée 
‘qu'un qui fut, dans Ja suite, . -èm-. [conséquent ‘de’ caractère s ‘diffé 
pêché d'y venir füi-même. : V oùs. frents, et: aspirations ëi. disparatés € et: 

né le: regretterez pas, car vous:y"'si inégales “ét sans doute si opposées; 

| verrez une belle réunion de foi, de |à les’ ‘grouper: réellement au. point.|.: 

| piété simple et communicative, ub. de u'en faire. qu an peuple de mé- 
bel élan d'amour de la Ste Vierge, [me amour, une vrai famille d'un 
sortant du cœur de bien bras es jiour, cette religion là est divine et 
gens. | la d'être aimée davantage. 


Vous y trouverez uns site enchan- 
teur, sur les bords de Ja fameuse | 
rivière Saskatchewan: une belle 
“place dant les seuls x visiteurs ordi- 


catholiques sont chez eux à St. 
Laurent. De même que l'air pur 
est pour tout le monde, de même 


naires sont les orienaux et les che- jaue chacuñ peut jouir d'un ma- 


vreuils, et cependant un endroit jenifiane: panorama sans frustrer en 


béni au milieu des axands bis, et 
où la Ste Vierge désire que l'on! 
vienne et prie: elle v a déjà sa grot- | est pour tous et pour chacun à Ja 
te et son autel. fois, de même, aussi N.-D. de Lour- 
J'5 fus donc et comme tant d'au- | ides accueille tout le monde $ £ans te- 
tres qui prirent part au pülerinage, inir eampie d’adcune différence .de 


age: de”N\. daris'ü mênié seutihent tant ‘des, 
: par 


Car il faut bien le dire tous les | 4 


rien celui qui le contemple avec lui 
de même que la liberté, la gaieté 


toutes ie me. 
“Je “oudrais que: o6 
lecteur, vous puissiéz. avoir. vu ce 
spectaclé. pas . banal du tout, dl 
gens À genoux n° importe où; m'im- 
porte : quand,’ pour-le bien: de leur 
âme-et leur $ sanctifieation,-.car les 
confesseurs le savent.-et le. sentent 
bien du reste, tout. le monde à St. 
Laurent vent avoir la conscience 
pure pour faire ce pèlerinage avec 
dévotion et profit pour son âme—et 
comme disait quelqu'un: “Voyez- 
vous, mon Père. un pèlerinage 
comme celui-là. ça tüe lé respect 
humain et ça fait prier sans hon- ;à 
te.” | | 
‘Beaucoup de confessions donc. 
500 à 600 en différentes lingucs: 


Ë aussi, cher | 


ee 
A 


a 
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à le a 


& Dee 
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ser et: bientôt. a a be 
mnesse.dite pour. eux par l’abbé"Mer. 
lenewskf, ue amère surprise at 
lendait € ces braves gens. Cat pou. 
| vait les en blémier de.ceux qui sa: |. 
vent combien ils sont attachés à 
leur rite), in y avait aucun ‘prêtre: 

du Rite grec pour leur. dire la Ste 

esse. 


arrive depuis le début du Pèlerina: |- 


ve, mais leurs prêtres sont si peu: PENSIONNAT. 


LURe attention speciale. et 4 accordes ani Sormmun 


suites religieuses 


je reste encore ravi du spectacle qui Inationalité, de langue ou de tribu. 
sv déroula durant la journée en- }Ct voilà pourquoi vous y voyons les' 
tière dans ce vallon déjà célèbre: | blonds habitants de nas cités, à câ- 


"A 
PA « 
. C'est la première fois que ‘cela. 


La veille elles finirent à une heure 
du matin. seulement, 


nombreux et si loin de St. Laurent. GIEUSES : DE: L À PROVI- 


et connpe malgré mi de douces et {té des indiens branzés de nos bois, 
ineffaliles impressions envahis- | ces bonx et braves canadiens-fran- 


saieut le plus intime de man être et cais de nos village avec les rudes 
je me demandais ce qne peut bien jet fervants Ruthènes et Polonais de 
nos campagnes, ef tout ce mande- 
k produisit la belle as-istance d'en- 
viron 2,900 fidèles, 

Comme dans tous les pèlerina- 
ces, la fête commença la veille par 
{la prière et les éanfessions. 

Le R. P. Gabillon. OM. avec 
ae P. Nanzick, OM. et 


être le “grand Lourdes” si le petit 
Lourdes de St. Laurent est ce qu'il 
est. 

Que vous dirai-je? me faudra-t- 
il vous peindre dans tous ses détails 
celte magnifique fête où tous les 
cœurs des prêtres religieux et fidè- 
les présents hattirent plus fort que 
de coutume d'amour de Dieu et de 
sincère prière, et semblaient ne se 
complaire que dans un sentiment 
unique. celui de goûter le charme 
de se trouver près de notre bonne 


M. Fabbé Melenewski, étaient à 
Ileur poste de bonne heure. Assie- 
tés de quelques bons pères Oblats 
comme l'excellent Fr. Labelle, O. 
MT. et l'aimable frère Lacroix, O. 


, « à MT. et plusieurs autres dévoués 
Mère dn ciel: où les âmes s’absor- AT urs autres dévou ù 
engagés, ils avaient tout préparé 


‘baïent tout entières dans le désir 
de, bien faire leur pèlerinage par 
une, bonne confession. une ferven- 
te communion et l'assistance piense 
aux saints oMces: car c’est là et ce 

’est que cela que l'on voit à la 
fête de X.-D. de Lourdes: ce n’est 
que cela que tout le monde gofte 
et aime avec délices à St. Lairent. 

Maïs pour donner une idée exac- 
te de tout cela, il faudrait la plu- 
ine d'un ELasserre, ou d'un Louis 
 Veuillot. Qu'il me surfise dons de 
dire que cette fête fut merveilleuse 
d’entrain et de pieuse vaillance ; de 
Favis unanime ce fut délicieux et 
facile à cause de la bonne volonté 
et du dévouement de chacun. Là, 
point de respect humain, pas de 
mondanité, pas de recherche ni 
d'affectation, tout y fut simple, ai- 
mable et entraînant: La piété vous 
envahit vite comme un charme, el- 
le monte, monte encore, monte 
toujours de plus en plus et gagne 
tous les cœurs, et c’est elle qui do- 
mine toute la journée et se révèle 
dans chaque action du Pèlerin. 

En face de pareille manifesta- 
tion de foi et de piété une pensée 
occupe l'esprit: €’est qu'une reli- 
gion qui réussit à grouper ainsi 


avec soin: l'autel dn petit sanctu- 
are et la gratte de N.-D. de Lour- 
des d'abord. puis les comptoirs des 
obets de piété ensuite.—enfin—-at 
vous vous le figureriez difficilement 
si je ne vous le disais——ils avaient 
placé des petites cloisons à grille, 
des miniatures de confessionaux 
auprès des troncs d'arbres de la fo- 
rêt, près de la grotte, près du sanc- 
tuaire, un peu partout, et quelques 
instant après quand tout fût en 
place, et bien. c'est le cas de le di- 
re. les arbres et les murs avaient 
des oreïlles: mais des oreilles dis- 
crêtes... Les vaillants et infatigables 
confesseurs s’y étaient installés et 
écoutsient tout tranquilles, par- 
fois de courts, souvent de longs 
chapelets de misères humaines... 
Notre-Dame de Lourdes y faisait 
déjà son œuvre de grâce et de misé- 
ricorde n’en doutez pas. 

Tout ce monde attendant son 
tous sans crainte, sans respeët hu- 
main, et se confessant avec piété, 
chacun disant ses peines, ses fautes, 
en face de la miséricorde divine, 
les déposant dans ce coin du bois, 
et pour ainsi dire les enterrant dans 
ce lieu qui devra pour toujours gar- 


EE UNRENNSERNREENEES 
een, 


Feuilleton du 


Patriote de l'Ouest 


Alors, Jeanne, devant la statue 
vénérée, tomba sur ses genoux; ls 
les larmes jaïllissaient de ses yeux, 
larmes-de joie, larmes d’effroiï, lar- 
mes surtout de reconnaissance; 
d’une voix entrecoupée, à sa belle- 
mère qui était accourue, elle ra- 
confait le scène rapide de. tout à 
Yheure : “ 

Cest elle qui ‘nous a sauvés, 
elle notre constante protectrice... 
. Tiennette s ‘agenouilla. entre sa 
belle-fille et les enfants.qui. san-. 
glotaient dé peur, et,. avec toute 
Jeur foi, leur gratitude, leur : amour; : 
elles répétèrent leur Prière de pré- 
| dilection: “': ; 


7 Je; vous s sou Märie ! , 
: Les jours s'étoulaient lents et 


des deux pauvres femmes; pour- 
tant, si ‘souvent secourües par la 
Reine des Vierges, elles avaient mis 
en elle tout leur espoir. 
—Tu verras, Jeanne, 
Tiennette, tu verras; c’est Elle 
qui nous ramènera notre J acques.. 
:Ghaue soir, -pieusement ‘age- 
nouillées-la mère et l'épouse du sol- 
dat disaient leur chapélet;. -elles y 
meftaient toute leur ferveur, et ‘du 
haut du Ciel, la Mère-de toute mi- 
séricorde. dévait regarder avec bon: |: 
té.ces “vaïlläntes “chrétiennes qui 
étaient Pour Ærie' de” si ‘Hdèles ser- 


: ÉLés trois enfants joignaient leurs 


mornes; pas de nouvelles de Vab- 
sent; l'inquiétude rongeait l'âme 


disait. 


Et crnvez-vous, 
s'endormit et se tut près de la grat- 
te, et devant le sanctuaire ? Oh! 
non. 

Dans nos cités matérialistes. 
quand les gens de plaisir sont ex- 
ténués de fatigue, tout se calme 
comme pour mieux faire sentir la | 
vanité de la jouissance terrestre. 
mais je vous l'ai déjà dit, à St. 
Laurent on. vit dans une atmos- 
phère toute surnaturelle et toute Ja 
nuit, particulièrement les Ruthè- 
nes, mais aussi beaucoup d’autres 
gens avec eux prièrent et changè- 
rent un peu la monotone tranquili- 
té de ces boïs par leurs chants et 
leurs cantiques, et toute la nuït, le 
cjel sembla écouter ce coin de terre 
d'où venaient desi étranges, et 
pourtant si agréables échos. 

Le matin, point fut besoin de se 
réveiller donc: du reste le nombre 
des gens qui ne dormirent pas cette 
nuit-là s’accrut sans tarder. et de 
tous côtés affluèrent les pèlerins 
qui avaient voyagé, peiné, el sou- 
vent regardé dans l’ombre pour se 
tenir dans le bon chemin, durant 
un voyage de 20, 25, 50, et quel- 
ques-uns 100 milles. 

Et avec eux, arriva le reste du 
clergé séculier et régulier qui de- 
vait être l’âme de la fête; chacun 
des prêtres, entraînant les autres 
par son exemple, et ne ménageant 
ni son zèle ni son dévouement, con- 
tribua ainsi de son mieux au succès 
du Pèlerinage; vers 8 heures se 
trouvaient présents le R. P, Gabil- 
lon, O.M.T., directeur du pèlerina- 


ge et prédicateur pour les pèlerins 


de langue crise, le R. P. Nanzick, 
O.M.I,, prédicateur pour les pèle- 
rins de langue polonaise et alle- 
mande. 
M.I., curé de la cathédrale, prédi- 
cateur pour les pèlerins de langue 
anglaise, le R. P. Duchaussois pré- 


prières à celles de leur grand’mère 
et de leur mère; Marthe compre- 
nait déjà la gravité de l’heure et la 


nécessité de s'appuyer sur Dieu qui 


seul peut nous secourir dans nos 
grandes détresses; avec un sérieux 
au-dessus de son âge elles apprenait 
aux petits à prier: 

—C'est pour papa, disait-elle, 
pour qu il reviénnel... 

—Papa! reprenait en riant Ton- 
ny; quand il reviendra, il me rap- 
portera un beau tambour, un fusil, 
une épée... et je jouerai au petit sol- 
aie 


es deux femmes en l’entendant 


pari avec cette heureuse insou- 


ciance, se regardaient en à souriant 


avec tristesse : 
- :—Heureux gel murmurajent- 
elles. * : 


Les’ héstilités. continuaient dans lt 
le: voisinage, 


Le R. P. McCaffrey, 0. 


quoique ” pourtant |: 


xé la venue de leur vénérable évè- 
que Mer Budka: il n'y put venir 
lmaloré son grand zèle et.sa bonne 
volonté, de se trouver au‘inilieu de {€ | 
ses chers fidèles. | 


Ce fut bien une notable décep- 
tion, pour lui, mais il semble qw'el- 
le ue dura pas longtemps, car tous 
assisièrent à la Ste Messe du Rite 
Jatin, communièrent et écoutèrent 
ravis le bean sermon que leur pré- 
cha ävec. tant de force M. l'abbé 
Melenewski. 


On sentait bien que ces gens-là 
aiment le même bon Dieu et hono- 
rent la même Ste Vierge que nous. | À 
Du reste la démonstration de leur 
foi est beaucoup plus vive et plus 
longue que celle des autres et l’on 
s'en trouve malgré soi touché. 


Ils chantèrent en chœur, ils priè- 


rent ensemble. et à haule voix; et |: 


pendant tout ce temps-là l’autre 
moitié des pèlerins de N.-D. de 
Lourdes achevait de_se préparer 
par la confession et la prière à la 
grande journée, et depuis l’aurore 
jusqu’au soir, ce fut un immiense, 
un irrésistible concours de fidèles à à 
la grotte. 


Les  flambeaux  sallumaient 
nombreux, un peu partout, les bou- 
gies et les cierges bénis se plan- 
taient ça et là devant la grotte, sur 
la terre alentour, et jusqu'aux 
pieds de la statue de la Vierge: 
brûlants symboles de la foï qui 
éclaire ces âmes, de l'amour divin 
qui embrase ces cœurs vaïllants et 
généreux. 


nin disait bien la vérité en riant: 
de simples curieux! Mais il.n’y en 
eut aucun ce jour-là.Le R.P. Simo- 
“C'est bien fait,la Ste Vierge a joué 
un beau tour aux curieux, en les ar- 
rêtant par un peu de mauvais 
témps. Mais suivant le dicton: 


la Reine des martyrs! Elle aussi, 


dans-sa vie: mortelle avait si - sôu- la jeune. femme. avec : | douéeur, | 
vent tremblé pour Jésus, depuis ja |maïs. +out cela.ne m ’empêche. pas 


Crèche jusqu’au Calvaire!  , 


Us jour, la jeune. fermière que plus. tenir en: place: 
{dévorait l inquiétude, vint trouver (saché quelque chose... je vais..." 
Tiennette qui, en priant, Taccom- | 


modait le linge de la fermé: D. 
e —Mère, dit-elle, Vous. ne Savez 
pas à quoi je pense. ? re 


1... 


guille dans son ouvrage, et, rajus- 


È 


done  penseraisd ma pauvre fe? 


dans un‘rayon ‘assez distant de la ae ) 


ferme; mais tout le jour on enten- | 


dait des fusillades” et: chaque. fois | 
Tiénnette et J eanne- tressaillaient: 
ES: Jacques’ était blessé L.. 

rié 


de’ pareilles circonstances, 


voir,: ‘dans ‘ 
quelle 


Es avaient aussi ardemment dési- DENCE, TA ST. LOUIS; S ASK. 


qu alors tout 


» F 
Quel beau spectacle, même pour 


angoisse affreuse, quelle torture! [ne ?... La poste ‘ne marche‘ guère 
comme les. malheureuses avaient [par des temps pareils ;: d'ailleurs, 
besoin de se confier à Ja Vierge des |et comment voudrais-tu qu” al éeri- 
douleurs, à celle que l’on nomme |ve ?.... : , 


La vieille femme piqüa.s son- ‘ai- : 


LE Ta penses à Ja acques! Le à. auoi.| Li 


Dlônie à “TExposition Pravinciale 1894 


Programme du Département de. 
l'Éducation. —Enseignement ef . 
cace du: français. Be 5 
On accepte ‘aussi les petits gar- 
çons pour préparation à la premniè 
re COMMUNION 
S'adresser à la. . 


“Mère Supéfieuré. L 
ST. LOUIS, SASK.. 


AGENTS DEMANDES .. 


Les agents, hommes ou femmes, qui 
vendent notre “ Surprise: Maplet:|. 
Flower,” sont certains de-faire de gros 
pr ofits. Une bouteïlle de ?5 cts suf- 

à produire un gallon. de’sirop déli-. 
cieux, semblable au sirop d'érêble le 
plus pur. : 

Vente dans chaque famille. Bouteille 
d'échantillon: 15 cts. Ecrivez immé- , 
distement. ,* 

THE SURPRISE MAPLET SYRUP Co: 
625 Main St. WINNIPEG., 


Médaille d Or à l'Exposition 


"".  Provinciale 190! 


ns 


Atelier fondé en 1852 


1 
! 
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EMPLOI DEMANDE 


Q 


OS. VILLENEUVE 


Entrepreneur et 
Mañufacturier 


Un'bon forgeron français con- 
naissant le travail canadien, de- 
mande un emploi chez ùun patron 
français et catholique, a 17 ans de 
métier, connait très bien le ferra- 
ge des chevaux et la forge. S'a- 
dresser par correspondance à JEAN 
Morvur, Margo, Sask. 


d’Autels, Sculpture d’ornementa- 
tions d'Églises, en Bois et en Platre, 
Bancs, ‘Confessionnaux, Chaires, 
-£t tous objets. servant aux besoins 


Madame J. LANTERNIER 


GARDE MALADE 
14 ans d'expérience 


SDTT - du culte. Spécialités: Exécution 
CONDIT IONS FACILES “a A ee ctare de. Sculpture et 
Duck Lake, - - - Sask. Derure. 


nd 


| ST-ROMUALD, PQ. 


Emploi .d'institutrice 


| RÉFERENCES: 


: Rev. ‘Père H. Delmas, O.M.I., Duck Lake, 
| Rev. Père, J. E, Jeannotte, O.M.1, Ottawa, 
.Rev. Père X. Portelance. ©. M. L Wpeg. 


Une institutrice ayant dix années 
d'expérience dans l’enseignement de-la 
2e classe, dans la Saskatchewan, offre 
ses services pour un emploi. dans ue 
école. . “ 


S'adresser à, : at Mgr. Bernard, St-Hyacinthe. - Québec, 
: NSIITUTRICE | re ! . Mgr. Provost, = "Fall River, Mass, 
181 Ave Jarvis, Fou Rev Père Lacoste, OM. Le - '. Saskatoon 

- - Winnipeg, : Man. 


qu 'ehe:. Jà âcques était < son unique 
enfant, le portrait, vivant de som 
défunt” mari, Je seul resté de {ous 
ces petits: êtres qui avaient si vite 
passé du. ‘berceau à la tombe. 
—Je: vous promet ‘de revenir 
bientôt, maman, suppliait. la jeune 
femme... vous garderez, les trois 
enfants. ‘vous’ ‘les’ ‘ferez prier avec 
vous, “pour Moi; : 
Une. telle: éntr! prise, n ma pau- 
Lvre. éïfan se une tenta-, 


—Je ne dis pas, mAUaN, iepri 


de mourir. 4’ anxiété... je ne’peux 
il faut que ie 


Quoi faire, Jeanas ? 
…, dt vais” ‘aller là-bas. OÙ - à L'où: se. 
bat: je er 'approcheréi, je. le Tén-. 


qu üi : mn raider. eb 


2 : puisse SRE er 
dre. sûr . Sur: “son 


Rue 


SOI 


CE 


A RES at 
ee 
el iv eille’fe 
RE es 
em 


“hi$torique e statis- . 


t rues, de:la : fondation dé: tous ‘nos do. 


o on 
ne 

Si chacun: de. fous: COTAprET 

désir ét s ’efforçoit ; ‘pou 


€: LA 
qu'ils ont'pris; de’ la ‘bôsition. qu’ils ont. 
sequise. On vitrouvé “établie, en-même : 
.[temps: la. force “numérique comparative 
.|des divers éléments ‘ethniques dont se : 
composent ces diocèses ' ‘ettout:celz.. 


ages 


moyens et de.son. dhfhiencs den | 
e 8. pèlerr- 
le |; St. : Laurent ‘déviendrai 


avec leurs: ba nières ; puis le _clerg 
entourant Jé s“Hostie. dans son 0 


= tude partout loyale et. généreuse. Cette : 
‘ [brochure constitue un. ‘instrument d’é-- 
‘ d'étude et d'information utile, nous di- 


Sous ce litre 
| que vient de: 


e mais:à tous les catholiques canadiens 
: ages: uné ‘désireux de se mettre bien au 1ait de 
e’ édition, revue-ét” ‘complétée histoire de l’Eglisé en notre pays, de 
usa dâte, -de l'efcellent “Précis his- soû état présent et de sus per spectives, 
|torique et statistique. prépaté, en 1909, d'a enir. - 
à Joccasion -u Premier. Concile Plé- "Nous nous faisons un devoir de re- 
nier de’ Québe É par le T: R. Père Ale- commander vivement à tous nos lec- 
xis. Capucin- -[teurs cet opuscule, de primordiale im- 

. Cette ‘nouvelle édition: contient tou: portance. 

tes les dernières statistiques "at les plus | On pent se le procurer au Secrétariat , 


deë pélerins: de St: Laurent: Dour y. image imparfaite sans doute, mais | té: dés: fidèles, li ira grändissant j jus- 
He + PPheRRons À Fée nié de cle fou pleine de fo, | qu'aux our où Je pèlerinage de N. eme rencontre po les an Een Sete 
ostie. - de piété. Je voudrais pouvoir vous |D. de’ Lourdes de St Laurent, sera Situation de l'Eglise catholique en no-|t6, franco: #1.50 la douzaine et $10.00 
:. Que de-mo Hi fs done pour des pè- montrèr le. dév ouement de ces bra- universellement : renommé. mt tre Pays, € et: des notes sur Porganisa- le cent, frais de port en sus. 
Ierins de. N.-D. de Lourdes de St.|ves et courageuses mères . portant! ÆEn- avant dont, car. c'est. faire! : . 
Laurent: de répondre au” désir de leurs bébés pendant ” plus. d’une l'œuvre de Dieu et procurer l’hon- 
“Marie, et de pratiquer: toujours, et heure sans repos, et. alliant ains! neur de Marie-Tinrhaculée. : 
E ja prospérité, : le’ _pittorésqu ‘crois: par -dessus tout celte dévotion en- leur amour maternel à leur amour SUN PÈLERIN DE LÉ ATBERTA. 
À sant chaque année du Pèlerina; e. l'vers -la Stè Eucharistie. qu ls de Notre Seigneur, j je voudrais pou- | ” Q——< 
Après les messes privées. et Jes prennent la fésolution de commu- voir vous dire la docilité, le recueil- 


oyée que pour 0 
fleurs Ge 


“pe hs: donc, et, espérons que dé- 

sormais : cet essor ne se’ ralentira 
pas qu’au: contraire soutenu par 
le.zèle du clergé et la bonne: volon: |* 


ce ‘quil: y au- : du. sentier” qui “part du- sanctuaire, 
aimable dans ce F se formant ensuite en un long 
“P. Delmas: se'| cercle. hümäin dans là clairière qui. 
l'être. Je représentant officiel | domine la. grotte et vous aurez une 


Fa par de re âmes” 
es intention était, de:lés:offrir 


, Les cierges. un criant. où oi 
F mais bien plus. -belle;: : te UE mois 
3 son. de gens fidèles au, ‘rendez ou 


Éet ceci nous montre. bien l'étendue 


Plom berie, Chauffage et Couvertures 
‘Ingénieurs | et Entrepreneurs 


1 
: 
3 


Rapport financier des souscrip- 


D dr rotions particulières, eut- Leu. la. nier’cette semaine en union avec le lement de tous, je vous parlerais ti t tt | PLOMBERIE CERAUD AGEa AIR 
 mese solennelle à: 10: heres: Elle congrès Éucharistique | puis aux fê- volontiers de la singularité d’une dons € ki on d “. Fons L SANITAIRE APPAREILS à GAZ 
ut chantée par le R. P. Nanzick, tes.de Marie.et les. premiers ven. proces sion au fond des bois, mais | prnruss "de L a de FES. CORNICHES 
L OALT. assisté de M.Tabbé Mele: dredis où dinanches. du mois en [j'aime mieux le laisser à votre ima- Leur nt. Se Sources à JL VENTILATION ABAT-JOUR : 

, auren : 
É newski comme diacre et: de. M: 1] ’ab- l'honneur de N.-D. dé Lourdes qui |gination ou ne rien déranger de | CHAUFFAGE (Skylights) 


vos impression personnelles si vous 
en-avez été témooin, 

L’exécution des chants fut du 
plus. magnifique effet, et toutes les 
langues .s s’unirent dans un même 
concert de louanges à Notre-Sei- 
gneur et à sa sainte Mère. 


Âu retour de la Procession, ce 
fut le tour du R. P. 1 MeCaffrey, ©. 
MI, d'édifier les gens de langue 
anglaise. Dans un discours bien 
choisi, bien divisé, dans une phra- 


En ‘caisse au 24 juillet 
19138... .....:....81,003.60 
Intérêts de 1918 à 1914. 60.20 
Produit des quêtes en LL 
1914....:.......... 189.10 
Produits d’offrandes au 
tronc..., .....,.., 53.00 


COUVERTURES en . 
MÉTAL et en 
GRAVIER 


LA GIE CHARETTE, KIRK LIMITÉE 


- ST. BONIFACE, - (Manitoba) 
Phone Main 7317-7318 _ - . -Boite Postale 199 


Produit net des ventes.. 97.25 
Produi t des s Plans, Spécifications et estimés Fournis sur Demande 
roduits des souscrip- J. A, CHARETTE, Gérant Général. 


tions reçues en 1914. 109.85 ni NIV TENUE: 
Total. uses ….81,503.00 


bé Chauvi in comme sous-diacre. est aussi N.-D. .du Très Saint Sa- 
| L'assistance v fut nombreise, et]crement et du Sacré-Cœur. 
F3] semble que MM. les curés. et les x Puis ce fut le tour du R, P. Nan- 
É Révérends Pères avaient. amené zick, O.MI., de dire quelques mots 
Deus meilleurs chantre: vous sa- d'édification aux gens de langue 
“ve, ces bons canadiens qui. ‘savent Polonaise et Allemande, de même 
| Le plain chant; les’ chantres, à la que l'abbé Melenewski, s’adressa 
D voix large et claire; IL était, donc | aux Ruthènes. Enfin le P. Gabil. 
tout naturel que la grand” messe fut Jon aux gens de langue crise—vous 
BE chantée avec entrain, science musi- |le voÿez bien, il y avait de.la cou- 
É cale parfaite et fraîcheur de ton qui |leur locale, et une véritable prédi- 
: cadrait bien avec le sauvage cation: des premiers apôtres. 


A VAPEUR eta 
‘ EAU CHAUDE. 


NANTES TENTE LIENS E 


1 
À 
Ë 
à : 
i- 


… 


L beauté de la forêt. . ‘| : Le thème commun de tous. les |Se, bien étudié, et d’une voix très |Payé un char de bois de 
Et c'était ra avissarit de: $e c‘lisses | orateurs fut. un appel vibrant en sÿmipathique et très claire, le R. P. construction. .... ... . 503.00 Bois de Conan de Constrüction 
toucher par les douces modulations faveur de la construction. d’une | NOUS Monira la maternité divine et . EE 
du Kyrie, du Gloria, les: ‘fervents chapelle | capable d’abriter les pèle- la maternité humaine de la Sainte] Balance............8$1,000.00 : 
E accents du Credo que la ‘brise em-|lrins ét pour être comme le sceau Vierge, aus Ps titres sont lun Van à (Total Ra erptiens 319. 50 - Portes, EF enêtres, Papier | 
ortait audessus de nés. têtes et éle-.| je ce . de Marie TImmaculée |!2 rend capable, l’autre ardemmen Promnses) ..:,... ....i : 
| Li rait à travèrs Je feuillage j jusqu” au, d'alienee tte plus nombreux désireuse de at prier et de , NB. es ces , dernières D de me Toiture, Bar deaux 
D trône céleste. _ aque année autour de son trône. |OUS aider en tout temps et.en tout |tions sont payées sans trop de re-| . 
Après l'évangile le R. P. Dés vue de le recettes [lieü. Sa toute puissance done par |tard cet été, ce’ que les directeurs | LL Moulures 
chaussois, O.M:T., dont lé ‘talent leur parole: trouve écho dans le suite de fa maternité divine, sa du pèlerinage désirent vivement, 
Roratoire est déjà si ‘justement: connu | cœuÿ.des fidèles, et pourvu que la toute bonté et.sa tendresse parce |ces derniers pourront commander CHARBON DUR ET CHARBON DRUMHELLER 
Re apprécié se présenta à la foule, générosité ne se‘ralentisse pas l’on | “elle est notre mère. aussitôt deux autres chars de bois Ù 
et nous tint. pendant une demi- t:prévoir 1 belle |: Puis le R. P. Duchaussois, O.|de construction. Merci à tous les 
|peut:prévoir le jour où nre Dee généreux souscripteurs. n 
Dieu sous le Chaime de son élo- | chapelle s'élèvera en l'honneur de Ne es. quetques mots débor 8 pteurs. 
Rauence, ct je vous assure que-la de- Marie; 1à où il n’y a encore qu’ un gant d'émotion, fit acclamer à hau- Qi 
Buheure passa vite. humble petit en 1 Îte-voix Notre-Seigneur, et lui fit of- Les catholiques d’ Allemagne NORTH CAN ADA LUMBER . 
TI serait trop banal, et certes hors Après la grand’messe eut lieu la fir nes cupplications pour le Fac, | | Company Limited” US 7 
Ré place de vanter ce beau sermon,;| bénédiction des objets de piété, : eques, pour l'ame deæÆ| Te Gle Congrès Général Catholi- ee 
pris il n’est que trop juste de lui dont ‘la simple vue.est comme le | Petits enfants, pour les maindes ci que Allemand a choisi, la ville de Au détail DE AVENUESCENTRALE 
dir nos félicitations, d’avoir. si |prolongement du. Pélérinage pour les pèlerins. - Et en finissant G07- | Munster, vieïille-capitale des prin- | Telephone see 7 Sasier 815. 
Bien su 'adopter aux circonstances |le fidèle revenu chez lui, et cha- |Jura tout le monde de revenir l’an- ces-évêques, : ville historique. dont << — ; 
Épour instruire et toucher tout à la} éun se retira pour refaire le corps | née prochaine, Île souvenir rappelle : le siège du F. B. O'NEIL Un “Gérant 


“Ta “bénédiction du T. S. Sacre- 
mient clôtura ces‘moments les plis 
chers. à nos cœurs, et lermina la 


Mais dès une heure et demie, fête. Elle était finie, oui, anaîs le 
souvenir en restera bien vivant au 


Rubsfaction de ceux qui n'éureit toût le monde était de nouveau re- 

4 comme nous le plaisir, de jouir [venu à la grotte. de: Notre -Dame. cœur du véritable pèlerin. | 

Ksa parole. LUTTE Tpour. la procession du St. Sacre-| Des réunions semblables ren- 
D Après avoir encouragé :en' quel ment: Elle fut présidée par M. le dent meilleurs nécessairement et 
faute mots ces pèlerins: de‘ péniten- curé Perquis avec les RR. PP: Bi chacun se. retrouve à à part soi, plus 
Rec &t les avoir félicité. de. leur;as- | sonnesse et Estève, O!: M. I, comme fidèle à. a piété et plus, attachée à ja. 

itance nombreuse il nous montra diacre et, sous-diaere, un .: [foi qui inspire de si touchantes dé- 
e but de la très s sainte” Vi ierge. :. Chacun s'empreësait por ne rien | MOnstrations, 

Fourdes: conduire : ces âmes à Te. é- in niques de. ce e qui. <ont bue à à no | De } plus, “tant de faveurs accor- 


Lois son auditoire, - 

: Que l'on nous permette. aussi de 
donner en quelques mots, un ‘bien 
maigre résumé de son sujet pour la | 


‘l'après avoir si bien nourri l'âme 
par.la prière et Vaudition de la pa- 
tolé de Dieu. 


Congrès de. Westphalie qui en 1648 RSR -E À 
rendit la paix aux catholique du TE TTL 
Saint Empire. : 

© DESMARAIS. &. ROBITAILLE Ltée: 


“Une vaste construction bouvant 
19 et pi Notre Dame Ouest, Montréal PQ 


contenir neuf mille places, se cons” |: 
truit pour : a girconstance, sur la |: 

Marchands d'Ornements d'Eglise, Vases Sucrés, Bronzes, 
Statues, Chemin de Croix, etè, 


grande promenade d’une des ave- 
nues qui conduisent au palais. 

Le comité local. a chargé quator- 
ze-comuiissions spéciales pour veil- 
ler à tous leë. préparatifs et ässurer 
le succès de ces - importantes as 
sisses, _ - 


Articles religieux, : Livres de prières, ‘Images, ete. . 


Spécialité : Confection de bannières drapeaux, ete., pour 
Congrégation ou sociétés. 


Vin de messe, Huile olive, Cierges, Encens, ete. . 
Catalogues envoyés sur demande: - 


‘ 


s 


:A. 50 son. incertituile né: fusillade quelque connaissances BL ds; : pêle: mêle... Les'é épées, 
répondit: UT a —Où se sont-ils battus ‘anjour | , 
Cest: bas, nuit telle Jd'hui.. Les a a e7-Vous vus passer ? | 
“Couragèusement, elle se mit en|: Enfin, on ‘peut la: renseigner du 
route dans la direction | qu'indi- |ne façon précise : ‘un terrible com- 
quait le ‘sifflement des-balles ; aw|bat avait eu Leu- dané la plaine: et penche” vers tous’ ces morts,: :SCrü- 
bruit. relativement affaibli, elle lpar voiturées .on avait ‘transporté tant leur face, soûvent défigarée | 
- |comprit: a il y‘ avait une bonne |les blessés à prenel- Le. MU [par ka blessure qui avait pris-leur 

| distance à franchir avant d’artiv r |: ess |vie; en même temps qu’elle. -Priait 

ac où elle.voulait se rendre: -: x la Vierge-de couronner de : succès. 
172 Qu importe, pensa- “elle, 1 pour: |ses recherches elle la supplie d’a- 


enfin je. le Free D - jfe à 


partir, continua laieulo; et: pour Teññne se pencha Vers, el 
put _ : mbrassa tour à: tour:, , 
: = Prier, : ‘mes mignons, tete | 
{prier ‘bien’ Poux n moi. et pour votre 
papa... Lo ct : Ur 
E ==Tu sors; mañan, éria, a Tonny, 


nique disaient assez clairement qué 
le-co ‘en. cet endroit, avait. dû. 
être acharné Le part : ‘et d'autre. 
tant de vies y: étaient restées |‘ 

- Et pourtant, sous cet amas de ca-, 
davres,_ quelqu’ un vivait;-on en- 
tendait. un râle qui. montait dans 
le- lügubre’ silence. de. cette fn de 


—Pourtant Vous serez. Sureuse 
Rues d’avoir des nouvélles de notre. 
her absent, enfin et. il, me. ‘se: 
ble que chaque minute que: je: 
ïallendre. je les lui vole 
pan... dunnez-moi : votre. grande $ 
pante bruve, la mant 
on. 
Tandis que Tiennelle 
hercher Je vêtement: 
tanne alla s’agenouille 
le la statue bénie, où 
pie avait prié: : 

ÿ Marie, s écria-t-ell 
re 

Rs et Pau le ne ; 

mn umaines : £ ne U. Ds le : 

Moi, tidez-moi, “x na Ê - : à na ie 


4 , a J CRE AE M 24 + 
“ous qui av 2 : ce ER £ ON LT AY ie SOON GE CE? ge ; " : a 
e ÉDISLE ÉT soldäts morts ini Prouvèrent. quel 


#. 
are alé état gt fût" 
“Molgré. sa répugnance,' elle se 


“ 


Ë RL 


1ions fnême indispensable, non seule-: | 
mentaux chercheuts et . “publicistes, , . 


dl 


S |les-fusils brisés,les lambeaux de.tu-_… 


4 


ï Journée. Le CR : 
ta yoi pitié ‘ ;:Mon Dieu! si état Jacques. mr 


a Su 


s des dévéloppérients e ; 


avec une louable précision,: uné éxacti- 


Fe 


| a se “poursuit de 


‘'imême activité: les mürs atteignent 
"leur hauteur définitive: - -de' même 
-que les transepis. Les poires du | 
toit déjà placées sont. prêtes à rece- | 


voir la couverture. 


Un léger accident a rétardé quel: 


que peu les travaux de la façade: 


la grande pierre. au-dessus de la 
porie d'entrée, s'est brisée en deux 
durant la manœuvre. ‘Une nou- 
velle pierré arrivera bientôt, et les 


travaux se continueront, 


À en juger par l'activité des tra- 
vailleurs, tout l'extérieur de lédi- 
fice sera terminé en quelques se- 


maines. 


—Le magasin de quincailleries 
Manville Fardware Co. détruit 
récemment par un incendie, oceu- 

pera temporairement la moitié du 
magasin de meubles, Zoeliner Sons 
A cette occasion, Zoellner Sons fait 


une grande vente de réductions 
dans tous les meubles en vue de .- 
der la place requise. 
. —Ce mois de juillet établira un 
record pour les statistiques de la 
vie: dans la ville pas une seule 
mortalitén'a été encore enregistrée: 
i n'y en a qu'une dans la campe- 
gne environnante. C'est un fait 
étonnant puisque la morenne cha- 
que mois, pour Prince-Albert st le 
district est de 18 à 25 mortalités. 

—Les prentiers rapports des exa- 

mens de l'Académie de Sion, indi- 
quent un magnifique succès. Tou- 
tes les concurrentes pour le Grade 
VIII au nombre de 6, ont passé 
avec salisfaction. soit un pourcen- 
tage de 100 pour 100. Les Révéren- 
des Dames de Sion méritent toutes 
nos félicitations pour ce beau ré- 
sultat qui met en évidence le dé- 
vouement de ces institutrices et Ja 
” supériorité de l’enseignement dans 
cette institulion biliigue. Un fait 
à noter, parmi les heureuses cand:- 
dates, quatre sont canadiennes- 
française: Mesdemoiselles Joséphi- 
ne Charlebois, Raymonde Gigot, 
Gabrielle Nadeau, Estelle Russell, 
et les deux autres sont de langue 
anglaise: Mesdemoiselles Mary Ca- 
roline Strachan, et Margaret West- 
wood, 
* —Trois experts du gouverne- 
ment fédéral explorent en ce mo- 
ment les cours d’eau et lacs an 
Nord de la Saskatchewan, afin de 
r'enquérir de la possibilité d’utili- 
ser leurs eaux pour hausser le ni- 
veau de la Rivière Saskatchewan. 
Ces explorations vont donner suite 
au vaste projet d'établir une voie 
fleuviale profonde de Winnipeg à 
Edmonton, sur la rixière Saskat- 
chewan. 

—La commission spécialement 
formée pour l'érection d'un mar- 
ché public, lors de la Convention 
des Fermiers à Prince-Albert, a te- 
nu sa première séance vendredi 
passé. Elle a fortement recom- 
mandé au Conseil de ville de cons- 
truire un marché temporaire juste 
à l'endroit du présent marché sur 
la huitième rue. Maïs si l’état ac- 
tnel des finances de la ville ne per- 
met pas cette dépense pourtant 
bien nécessaire, la commission en- 
gage la ville à céder l'édifice de la 
Chambre de Commerce pour J'a- 
ménagement d’un marché provi- 
soire. 

Le Conseil de ville, à son assem- 
blée régulière du 2 août prochain 
étudiera ces résolutions. 

—La fertilité phénoménale du 
district de Buckland est démontrée 
de nouveau, par les produits expo- 
sés en ville par deux cultivateur: 
de ce district: ces derniers ont ap- 
porté des radis de la grosseur des 
betteraves, mesurant près d’un 
pied de long, et malgré cela ils sont 
fermes, tendres et délicieux. 

. L'eau de la Rivière Saskaté- 
chewan ne contient aucun germe 
de contamination et est. ‘réputée 
parfaitement saine, tel est -lé rap- 
port de l’Officier en chef du: Bu- 
reau de-santé, M. H. L. “Reid, -Tap- 


“ port basé sur les. conélusions. ‘des gent sacerdotales ä _ de. la 1 pa Snenl seront requi | SE a ntre-| où p ; er10 000: h 


‘experts bactériôligistes qui ont e 
miné aved L in - an 


M. ‘et ] Mde O.. . Charpentior furent 
les parrain. et marraine de lén- 


fat, 


. | 
Quvrons-lui les yeux 


Provisoires: Le 
3e Olassé.": 
2e classe intéri- 
maires. ....:.."98. 7 
lere classe intéri- 5 °°" 
| maires. ..... .. 25. 49. 47. 
Ecole Supérieure oi 
intérimaires. .. 9 21 18 
2e classe perma- 
nents......... 16 19 59 
1ere classe perma- . 
nents......... 2. G 1 
Ecole Supérieure, 


T1 serait bon de demander à.'ia 
Sentinel, d'Orange, qui s2 mer 
fond les méninges pour arracher 
le pauvre eanadien-frariçris de son 
infériorité évidente. comment il se 
fait qu'un de ces êtres inféricurs 
est arrivé hon premier au deini 10rE 
esemens denirée à FUniversitr 
Metill de Montréal. 

En effet. M. J. A. Dionne, a rem- 
porté la palme avec un actif de 971 


sieurs héûres à 
de tranchée, ÿ 
tivé par un: ent. vidlent ne 
franchir cétte borne, et: 6, 000 “bes- 

jaux furent: sauvés “ainsi. qué les 
récoltes. et plusieurs maisoùs LU 


Le sermon de M. JA. M. Bros 
seaui au. Congrès. de Prince- . 


Albert : . . | 


ts eur 1000, dépassant ainsi ; : ° 9 s ue un 
ne ces concurrents de langue à an permanents. 0 1 Ÿ| Le revne 7 N puvelle Fra ce. 

ous ses € "ents - - PR RS  cqere . 
& Collegiate perma daus sa livraison de juillet publie 


nents.....:... 8 2 1 
Ecole Maternelle in- 

térimaires..... 1 2 7 
Ecole Maternelle | 

permauents.... 1 1) 1 


Totaux. .1097 1063 1084 

La grande diminution des certi- 

ficals provisoires prouve . que les 

écoles deviennent de plus en plus 

pourvues de professeurs qualifiés: 

elles le seront toutes à la reprise du 
second terme. 


plaise. | 

Et ce résultat affiche bien aux 
veux de la Sentinel l'ignorance des 
éiudiants des petites écoles confes- 
sonnelles de Québec. 

Vraiment, il faudrait lui ouvrir 
les veux! 


en entier le sermon de M. l'abbé J: 
A: M. Brosseau, délégué de 11 So: 
viété St: Jean-Baptiste, au Congrès 
des ‘Franco-Canadiens dela Sas: 

kaichewan À Prince-: Albert. L' élo- 
quent prédicatenr avait .Choisi, 
comme sujet: la fécondité: sociale 
du Catholiciéme. | 


HHLAMONIC”. Re 


‘ La. voie de navigation. la plès räpide: vér 


"TESt . -du Canada avec long sé. 
jour sur lès DIS" bed bateaux. Fa 


o 
““L’attirance du Gouffre’” 


DOUBLE : SERVICE “QUOTIDIEN 


Dent entre Winnipeg, Rég gina,: ‘Saskatoon, ÆEdmonton 
| Nouvelle route de Battleforà à à Calgary 


— Le Premier Aviateur Canadien 
Titre bien justifié d'une jolie pla- Français ; 

quette canadienne où lauteur en 
des scènes admirablerient vécucs e” 


bien racontées, fait à la fois l'apo- 


————— 5 L 
M. Jean-Marie Landry vient d’ê- 


Y oyag gez par le Grand Tronc Pacifique ; chars palais, éclairés et ventilés 
tre l'objet d'une brillante réception LT 


ot à l'électricité. Le 


épreuves du brevet d’aéronaute de 
la Fédération Aéronautique de 
France. 

Elève du célèbre Blériot, notre 
jeune compatriote a fait des pro- 
grès rapides dans l’art de l’avia- 
tion. Il a raconté avec émotion | 
ses premiers essais et ses épreuves 
de bouclage. ILa conquis par son 
courage une place enviée dans le 
monde des aviaieurs. 


de tempérance. 

Récit vivant de la déchéance 
d’un paysan canadien déjà abruti 
par l’alcaol. abandonnant sa terre 
toute parfumée des traditions an- 
cestrales pour s’engouffrer dans la 
grande cité, x cotoyer la misère et 
rapidement y trouver la mort. 

Les diverses étapes de cette mal- 
heureuse existence sont retracées 
en une histoire pathétique du 
triomphe de la vie rurale contre 


Fixez votre voyage: maintenant 
Pour plus spi informations, consultez nos âgents. 


. : W. 5. QUINLAN 
Agent. Régional des: Passagers” ii 1260 Âvenue du Portage, ANinnipeg: 


. . ‘0: 
logie émouvante de la vie paisible E des Ecoles de la Sa à son retour à Québec, sa ville nata- Profitez du meilleur sérvice de chars restaurants. Faîtes un agréable : 
de la campagne et de la belle vertu xamens Lat ch es $° le, après avoir subi svec succès Ics | voyage en jouissant d'un géel comfort. 

atchewan | 


Dans 193 centres dé la Province 
ont eu lieu, à la fin de juin les exa- 
nens pour les diplômes d’Ecole Su- 
périeure et pour les diplômes 
d'immatriculation junior et senior. 

Plus de.3,255 candidats se sont 
prés sentés cette année, relativement 
à 2,239, l’an dernier. | 

Les examens du grade VIIT 
c'est-à-dire qui donne droit d’en- 
trer dans une école supérieure, se 


| J. A. -BRAUL , Tailleur 
. Vous payez $2.00 par sémaine pour 15 
‘Semaines, . A. chaque: semäine un hom- 
. me parmi. es 80 hommes de ce con- 


coùrs, gagne un' habillement de $30. 


; Concours . 


| d ‘habits 


: RE : É n _ Vous aurez' peut-être. seulement, payé 
les entrainements séduisants de la |cont tenus aussi dans 223 centres. ZOELLNER SONS LTEE . a: Cf 2; $4, ou $6, É vous. obtenez un en 
ville, joints aux pires passions de |3 930 candidats ont “cet- | * er io lement de $30. . Dans tous les cas, vous 

; ,290 candidats ont concouru, cet a : 
l'alcool ; 2 350 1912 | —- , $2 ar sema in g .. ‘acquérer un habillement de ÿ30 à la fin 
. te année, contre 2,590 en DA Le grand magasin de meubles 8 Pl : 6 |. des 15. semaines. … ‘ ' 


“67 RUE DE LA RIVIERE Ouest, TéL 148 


L'auteur a très bien décrit ces 
deux luttes, stigmatisant avec force 
l'abandon des campagnes, la déser- 
tion du sol, sous l'illusion fatale 
d’une vie brillante et prospère en ___——— 
ville au milieu des richesses qu'el- Nouveaux villages 
le semble prodiguer à pleines 
mains, La cruelle réalité qui a 
conduit au tombeau l'un des per- 
sonnages du récit se présente en- 
core dans la majeure partie des 
cas. 

Ajoutez à la précision des faits 
au coloris des description, une in- 
trigue ardente, un style clair et 
vous aurez tout le charme de ce ré- 
cit. 

Et l’auteur par un sentiment de 
délicatesse touchante dédie son 
œuvre à la jeunesse étudiante des 
choses rurales. ‘ 

ET 7 : 2? 4 pee ps 

Pattirance du Gouté” Publié | Un palais de justice à Hum- 
par les soins de la Société de Fem-! boldt 
pérance de Montréal, est donc des- 
tiné aux classes rurales comme à | La ville de lumboldt verra s'é- 
tous ceux qu ‘intéresse le problème lever bientôt un superbe palais de ! 
agraire dans notre pays. justice, conjoint avec le bureau des 
terres, Les. contrat de cette cons- 


truction vient d’être accordé à la 
Sur la tombe du Père Aulneau Compagnie ParsonConstruction au 


Près de 800 examinateurs sont à 
l'œuvre pour la correction des 
épreuves, Le résultat en sera don- 
né à la fin de juillet, 


Zoellner Sons se voit forcer de ré- 
duire son a&ortiment par une ven- 
te rapide, afin de céder l’espace 
voulu à la Compagnie Manville 
Hardware. , | 

A cette occasion, la maison 
Zoellner offre un pressant appel à 
tous ses clients et amis, afin qu'ils 
profitent des grandes réductions of- 
fertes. | 

A tous-donc d’en profiter. C’est 
une occasion exceptionnelle: pro- 
fitez de cette vente à sacrifice. Vous 
y verrez des réductions extraordi- 
naires. 

Comme vous le savez, il faut 
préparer de la place au magasin 
Manville,. et comme notre assor- 
timent est fort considérable, nous 
croyons que le meilleur moyen de 
lPécouler. c’est de le donner à prix 
réduit et ainsi presque pour rien. 
7 Alors, c’est bien entendu, venez 
tous en foule, amenez vos amis, ils 
sont les bienvenus. . 

‘A tous les Canadiens de saisir |": 
cette chance rare de monter une |. 
partie de leurs demeures avec des 
meubles de quali té supérieure ven- 


1 E 


fall 
nl 


UP EN TES N EEE N SEEN TE) 


Aux membres du clergé 


Brônzes, Orfèvreries, : Ormernents d’Eglise, 
Autels, Bancs, ‘Ameublements: et Cloches. 
. Cierges, Huile de Sanctuaire,’ Vin: de Messe, 
Livres de Prières, Chapelets,' Articles. de Piété. 


Plusieurs centres de notre Pro- 
vince viennent d'être incorporés 
villages: Admiral, Ponteix, Cadil- 
lac, Dollard, Silton. Situés sur la 
nouvelle ligne Weyburn-Lethbrid- 
ge, ces villages ouvrent toute une 
contrée nouvelle à la culture du 
sol, Leur prospérité fut étonnan- 
te surtout depuis ces derniers moïs. 

Le village de Shaunavon, Sask., 
offre une autre merveille de pro- 
grès puisqu’ en moins de onze mois 
il a passé de la prairie inconnue à 
une population de onze cents âmes. 


STATUES, CHEMINS DE ‘CROIX; CRÈCHES, ETC. 
. DE NOTRE FABRICATION. 


+++ 


: Winnipeg Church Goods Co. 


5 ‘Limited 
:. WINNIPEG 


226. RUE HARGRAVE 


0 


80 000 :1 dus à des prix dérisoires. . Enseigne- 
Une cérémonie émouvante vient |°oût de $ 0, es travaux com- Donc; venez en foule au grand _ et. anglais. Cours 
d'avoir lieu au Fort St Charles, | nenCeront immédiatement. magasin de meubles: de. 20ELL- au Collège de To 


: ÎNER SONS. 


à - ‘ vue 


OO 


| LE CONGRES DE LOURDES ! 


lorsque Sa Grandeur Mgr Lange- PR us 

vin célébra la messe sur la tombe! . Naissances et Mariages 
du Père Aulneau, Jésuite martyr | - ., a 
du Fort St. Charles, au milieu d’un Durant le mois de mai, les naïs- |: 
grand concours de prêtres.et de fi- |sances, dans la Saskatchewan of- | 
dèles. Mgr choisit le site de la cha- [rent une augmentation apprécia- 


pelle qui sera construite prochaine- ble sur la même période de 1913,. 
tandis que les mariages et jes décès 


| Plusieurs séances ? études onË ve 
été tenues par. les congressistes. "Les 
américains et les es spaghols : ont:te 


ment. 
accusent une légère diminution. : nu.une réunion conjointe ‘: st Le Gt 
ts 
TT — . [Voicïles chiffres. : . cardinal. Netto,. qui pret a enr drements L cost 
Congrès Eucharistique Parois-| Total des ‘naissances: en mai m:ST 
sial au Canada  |1914, 1485; en mai 1913, 1368: | 


- M D14 09 
C'est dans la jolie paroisse Ste 1018 RS ‘mai 1914, 293 ; 


Anne des Plaines, Qué., que s'est 
tenu, les 25 et 26 juillet le premier 
Congrès, De Paro Hsial |. 


- Décès: mai - 1914. . 858; mai 
1918, 389. ; 


I ;prus Horn 
etilé ‘abandonné: ou ag et. 
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